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‘Un soir, au coucher du soleil, 
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Quand done verrons-nous La fin de ces atrocites, mon Dieu ! 


L'hiver qui ést tout proche l 
pauvres, 


le S'AnNonce pas gai pour nos 


les conséquences de la guerre qui trouve sa répereussion 


chez nous, sont pour eux, synonymes de froid et de misère 


Une 


ämies de 


pauvre femme se plaigt 
ce qu'elle ne trouvait pl 
celles qui me faisaient travailler, 
Elles 


De grâce, 


leur ouvrage seules; el 
d'entre 


font 


celles 


que 


d'oeuvre, chaque semaine, ne négl 


nous priverait de quelques petite 


uvee le pauvre 
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QUESTIONS ENFANTINES 

La dentition n'est pas une ma- 
ladie, car les bébés bien portants 
font leurs dents sans que souvent 
on s'en apercoive, [Il y a des fa- 
milles où les bébés percent leurs 
dents bien jeune et d'autres ont 
les leurs bien après un an. Il ne 
faut pas s'alarmer si le bébé n'a 
pas de dent à un an, hormis qu'il 
chétif et maigre, car alors 
l'absence de dents veut dire sou- 
vent qu'il est rachitique 

Il y a peu d'enfants qui pas- 
sent l'époque de la dentition sans 
avoir un peu de mal et de fièvre. | 
Dans ce cas-là, il faut réduire un! 
peu la richesse et la quantité de| 
la nourriture. Donnez-lui beau-| 
coup d’eau à boire et baignez-le 
s'il est fiévreux. Ces petits malai- 
ses disparaîtront dans deux ou 
trois jours et le bébé sera aussi 


serait 


bien qu'avant, excepté qu'il 
n'augmentera pas en poids pen- 
dant ce temps. 

La dentition commence  ordi- 


nairement vers le sixième ou hui- 
tième Le plus souvent ce 
sont les deux dents du milieu d'en 
bas qui percent les premières ; en- 
suite celles du milieu d'en haut 
suivent et ensuite les quatre au- 
tres dents de devant, de sorte que 
généralement un bébé d'un an a 
de six à huit dents. 
N'_h à 


Conseils pratiques pour la santé 
des enfants 


H01s 


N'ouaoliez pas que l'enfant est 
comme une plante et qu'il lui faut 
beaucoup de soleil Ainsi, ne pen- 


sez pas que n'importe quelle 
chambre est bonne pour un en- 
fant. Non, les plus riantes; celles 


avee beaucoup de soleil, devraient 
lui être données si vous voulez a- 
voir un enfant plein de santé, 
Pensez que l'enfant subit l'im 
pression de son entourage et ain- 


nous qui 


une de mes 


‘Toutes 


iait dernièrement à 


us où gagner sol pain 


dit-elle, n'ont plus besoin de moi. 


n'avoir pas d'argent” 
payer maih- 
faire, quand cela 


les disent 
peuvent 
igent pas de le 


une 
s satisfactions, Il faut partäger 


Jacqueline des Erables. 


si s'il n'y a que du sombre et de 
la tristesse autour de Jui, son ca- 
ractère et sa santé s'en ressenti- 


ront. 


Ne grondez pas un enfant qui 


s’éveille la nuit en pleurant. Sou- 
vent la peur est cause de son cha- 
grin, et avec un peu de raisonne- 
une bonne caresse, vous 

mieux à sécher ses 


ment et 
réussirez 
pleurs 

N'oubliez pas que l'enfant à 
besoin de plus d'air pur qu'une 
grande lors ouvrez 
les fenêtres 


personne : ra 
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DE LA MODE 


La mode décide que la robe 
gardera son ampleur mais qu'elle 
doit être allongée de quelques 
pouces. Est-ce que nous allons 
être encore affligées de ces robes 
hideuses du temps passé qui nous 
faisaient paraître comme des bal- 
lons et qui étaient loin d'être gra- 
cieuses, 

Sans doute que la robe, comme 
la porte la mondaine, peut souf.- 
frir quelques pouces de plus 
Mais on ne sait si ce rallongement 
continuera pas. Imaginez- 
vous une robe ample, longue jus- 
qu'à terre et par-dessus cela en- 
dosser une redingote très plissée 


ne se 


et très longue, et 
d'un petit chapeau haut, 
bord! Quelle caricature !a 


va faire de nous! 


vous 
sans 
mode 

. + + 


Les nouvelles jupes en drap 
rayé blanc et noir ou en soie 
rayée blane et noir sont faites de 
sorte que la barre noire dis- 
barre blanche et ainsi 
près de la taille on dirait un yoke 
fait de noir et les plis s'ouvrant 
au bas de la robe exposent 
barres blanches, ce qui donne un 
très joli effet. 


simule la 


ensuite coiffez- | 


Ingrédients: 2 tasses de pom- 


mes de terre ; 2 cuillerées à soupe 
de beurre; 1% cuillerée à thé de 
(sel; 14 cuillerée à thé de sel de 
céleri; 1 oeuf (jaune): un peu 
ide persil; poivre et quelques 
gouttes d'oignon 

Préparation: Mettez le beurre, 
le jaune de l'oeuf battu, poivre, 
isel, céleri, oignon et persil dans 
les pommes de terre écrasées. For- 
mez en faites frire 


dans de Ja graisse bouillante: 


[l LA * e 
Biscuits au gingembre ‘Amanda’ 

Ingrédients: 1 tasse de sucre ; 
l tasse de beurre ou de graisse : 1 
tasse de melasse ; 1 oeuf; 14 tasse 
d'eau chaude; 1 cuillerée à thé 
de gingembre: 1 cuillerée à thé 
de soda ; un peu de sel: 51% tasses 
de farine. 

Préparation: Brassez ensemble 
le sucre, le beurre, la melasse et 
|l'oeuf. Faites dissoudre le soda 
dans l'eau chaude, ajoutez le gin- 
gembre, le sel et la farine. Faites 
[une pâte molle et faites euire à un 
feu doux 


croquettes et 


® e e 
Imitation de crème 


Ingrédients: 2 tasses de lait 
|bouillant ; 1 tasse de sucre : 
se de farine; pincée de sel: 2 
oeufs: essence de citron au goût. 

Préparation: Mélangez les in- 
grédients secs, ajoutez les oeufs 
légèrement battus. Versez dessus 
graduellement le Jait bouillant. 
Faites euire au bain-marie en re- 
muant constamment jusqu'à é- 
|paississement,  Refroidissez un 
peu et ajoutez l'essence,  N'em- 
ployez que parfaitement froid, 
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LETTRE D'UN PRETRE-SOL. 
| DAT A SON FRERE 


l tas- 


Mon cher Alexis, 

Pendant que mes eamarades se 
reposent, je suis heureux de ve- 
lnir m'entretenir avec toi. Tu 
[m'avais demandé de te parler 
{bien au long de l’armée francçai- 


se, de son courage et de son en- 
durance. Je veux te satisfaire au- 
|jourd'hui en te racontant un des 
derniers engagements auquel j'ai 
[pris part. Je ne puis te dire les 
|noms des localités, cela est dé- 
{fendu, je 
initiaies. 

Après que tu m'auras lu, tu bé- 
niras avee moi le Bon Dieu de 
m'avoir conservé la vie. Je t'é- 
cris sur du papier de fortune: à 


mettrai simplement les 


ies|la guerre eomme à la guerre 


A notre départ de J.., où mon 
régiment était resté un mois au 


trouve un père de quatre enfants 
Il a la foi robuste 
vement 


Il essuie furti 
une Jarme et se lève con- 
coeur rassuré 1] 


un instant à sa 


solé, le a pensé 


petite famille, 


qu'il ne reverra peut-être plus 
et qu'il confie au bon Dieu. Puis 
le souvenir de la patrie en dan- 


ger a fait refouler ses larmes. I] 
est là, debout, prêt à tout. 

Nous avançous encore 
cents mêtres, Soudain la 
capitaine retentit: ‘‘Baïonnette 
au canon! En avant!" Le clai- 
ron some la charge, Les vaillants 
soldats s'élancent au eri de ‘“Vi- 
ve la France!" En quelques mi- 
nutes nous nous trouvons devant 
les fils de fer baïhelé, face à la 
tranchée ennemie. Le Génie eom- 
inence à 


deux 
voix du 


couper les fils. En ce 
moment, les balles sifflent, Zim, 
Zim... atteignent 
pas, le tir est trop haut. Une fois 
les passages établis, nos colonnes 
se précipitent en avant et nous 
voilà aux Prus- 
riens. Une balle tirée à bout por- 
tant frappe un de 
officiers ! temps de Jui 
donner l'absolution et il expire! 
Pauvre mère! 

Les Boches que trouvons 
dans les tranchées se rendent fa- 
cileraent, à part deux ou trois ré- 
calcitrants, qu'on a tôt fait de 
mettre à da raison. Poursuivant 
notre marche, nous nous emp: 
rons d’un autre élément de tran- 
chée, coup férir, Nous fai- 
sons encore un bond de 100 mè- 
tres et nous nous couchons dans 
l'herbe face à l'ennemi. Le but 
de cette manoeuvre est de proté- 
ger le (iénie, qui va travailler tou- 
te la nuit pour planter les piquets 
et placer les fils de fer en avant 
des tranchées conquises, Nuit 
longue, s'il en fut! Je n’eus pas 
peur tout de même, ear je sentais 
Jésus près de moi. Les Boches 
nous tirèrent des coups de fusil, 
mais ne nous frappèrent pas 
Comme tu vas le voir, nous ne 
perdîmes rien pour attendre, 

Au petit jour, nous nous re- 
plaçâämes en rampant vers les nou- 
velles tranchées. A 10 heures du 
matin commença la danse tudes- 
aue, Les obus de tout calibre 
pleuvaient sur nous. A certains 
moments, c'était infernal. A cha- 
que gros obus, la terre tremblait, 
et les mottes de terre soulevées 
allaient tomber en gerbe à 50 mè- 
tres plus loin. 

Beaucoup parmi nous eroy- 
aient leur dernière heure sonnée. 
Aussi tout le monde se recomman- 
dait au Bon Dieu, Il n'en fut 
rien cependant, car fort heureu- 
sement les obus ne tombaient pas 
directement dans les tranchées ni 
dans les boyaux. 

Quatre seulement frappèrent 
juste. Le clairon seul qui avait 
sonné la charge de la veille fut 
blessé, mais pas grièvement. 

L'effet des ‘‘marmites'' est 
plutôt moral. La répereussion du 
choc se fait intense sur l'esprit 
et il faut une énergie de volonté 
peu commune pour réagir contre 
cette dépression. Je l'ai consta- 
té une fois de plus ce jour-là. Un 
soldat, père de famille, faillit de: 


HIais 6 nous 


prises avec les 
mes meilleurs 


Juste le 


nous 


Sais 


: ô Jacob!" 
Le butin fut immense 


Tu ne peux t'imaginer 
pression que j'ai ressentie en voi 
ant ces nombreuses tentes où re 


posent journée 


venait à l’es- 
prit cette parole de la Sainte Eeri 


ture 


les héros de Ja 


Instinctivement me 


‘‘Qu'elles sont belles, tes 
Plus de! 
500 prisonniers >rès de 2,000 

ra M pe biens n conséanence Chemins de 
Des fusils, des munitions, des @- 
sailles, jumelles, ete, en  quan- 
tité. 

De notre côté, nous comptions 
54 tués et plus de 210 blessés, la 
plupart non grièvement, Parmi 
les morts se trouvent deux  pré- 
tres du diocèse d'Annecy, tous 
les deux de brillants officiers. Is 
sont morts deux jours après, fai- 
sant généreusement le sacrifice de 


Croix, 
Crêches, Etc. 


De notre 


leur vie pour le salut de la Fran- 

Je compte toujours sur tes priè- 
res et sur celles de tes amis, atin 
que le Bon Dieu me donne le cou- 
bout, et 
victoire. 


Fabrication 


rage d'aller jusqu'au 
nous accorde bientôt la 
Ton frère qui t'aime, 
Joseph Sylvestre, 
Caporal 
FRE IE PET 1e Re 


LA BATAILLE NAVALE DU 
GOLFE DE RIGA 


226 Rue Hargrave, 


Elle a duré du 16 au 21 août et 
s'est terminée par la défaite 
des Allemands | w 


——————— tt + cm 


Petrograd, 25 La bataille na- 
vale qui s’est livrée 
dans le 


récemment | 
Riga est décrite 
de la suivante dans un 
rapport de l'état-major général! 
de la marine: 

‘Le 16 août, la flotte allemande | 
avec des forces importantes, à at- 


e golfe de 


manière 


taqué de nouveau nos positions : 
; ; ; * # 
l'entrée du golfe de Riga. Les 16 
et 17 août nos navires ont repous 


sé les attaques de l'ennemi, dont 
les préparatifs secrets pour péné 
trer dans le golfe avaient été sin- 
gulièrement favorisés par la bru- 
me, 

‘‘Profitant d'un épais brouii- 
lard, des forces considérables de 
l'ennemi pénétrèrent dans le gol 
fe le 18 août et nos navires se re 
tirèrent tout en continuant à ré-| 
sister à l'ennemi et à 
contact avee lui | 


rester er 


‘‘Les 19 et 29 août, les navi- FAC-SIMILES. 
res ennemis ont opéré des recon- 
naissances sur différents points, 
continuant en temps le 
combat naval auquel prenaient 
part nos navires. 

‘Pendant ce combat, la flottiile | 
des torpilleurs allemands à subi! 
des pertes matérielles importan 
tes. De notre côté nous avons per 
du la canonnière ‘‘Sivutch’’ qui 
fut détruite dans une 
le avec un croiseur ennemi qui es-| 
cortait la flottille des torpilleurs | 
allemands et s'avanca à moins de 
400 mètres de la canonnière, | 

‘Le ‘‘Sivutch'’ tout en feu! 
continua à répondre aux coups de | 
feu de l'ennemi, jusqu'à ce qu'il 
coulât, ayant anparavant 
lui-même plusieurs torpilleurs al. 
lemands. 


inerne 


lutte inéga 


coulé | 
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séparent et s'arrêtent Les ea Le même jour, le régi { On prétend, attend que P« e où d'effectner tou t * ] 
inons boches répondent mais fai- était relevé CUes 4S heures pus Igrad a annoncé i [UCIQUES ‘ pubile exigé pa s fl 
blement Quant aux nôtres leursisees avee un eITort Si soutenu|jours que les gros navires ISSCS | to ‘ lemandes, et « rappo 
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Quelques minutes nous séparent [méritions un repos. En Lorraine,|!la flottille des torpilleurs, prot Des peines mennec galeime 
de l'assaut : nos hommes se réunis- [les bois ne manquent pas; la cam-| gée par SOUS-MIATINs € les {toutes les personnes qui mettro 
sent autour de moi ‘Capori bé. |pagne est parsemée de forêts oùlforts des côtes détruisit de facon ive à travail ordonne pa 
nissez-nouns et donnez-nous l’abso la haute futaie ni à l'abri |inattendue, uns partie «le \ Hotte | \ nel ul engageront 
lution.”" Le prêtre est heureux de[des avions. Un per be frai-| allemande au o A les |; tkan Haba: éfidér à 
bénir, plus heureux d'absoudre leslche coupée da 1 la rie voisine | transports Ltras 5 
péchés avant de commander Jefforme u natelas suffisant pour| : 
feu Parmi ces douze hommes se [nous | _— — 
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QUELS NOMS LEUR DONNER? 

Me 1x ’ ‘ ble 
cetr ‘ de 1 1 le tre 
prénom? 

Mon p ? 

Mu nu 7 

Je is es 

1 peu tre 
€ “ p ’ 

\ i sous les x 
‘ te d'E ts de Mari 
jeta e nuit { [E eux 

# faire lapide li ness'a 
it des Ki ts de Marie ds 
l'E t ; é ke eg lés 
et ezanoi vous l'avouer sans 
détour, jé les 41 Lr'ouvex 1 li iles, 
s LFLMT EL TE e, que ]} nai Au 
voue pensée qu'une seule de 
EU et ‘ ruisse être affligée 
l'un pre pare Kassurez-moi 
don ‘ l ni atio mie! 

Î ‘ [PEN ! nercnet u se 
manifeste t tu je vous 

Dites-imoi, que vous ne vous npr- 
belez pus Gaudelie, Arthémise, 
Célanire, où Démérise! pas 
ntime Egléphire, Mazélie, Exhéri- 
ne, ou Odeflède! Porter pareils 
prénoms et pour lu vie, mon Dieu ! 
quel fardeau! Et cependant il y a 
‘es pauvres fermes qui lex por- 
tent q 1wlle ‘On passion elles 
im'inspirent, les  malheureuses! 
Mais où donc leurs meres sont- 
elles allées dénicher ces noms-là? 
auelle migraine elles ont dû con- 
tracter à déterrer de parellies ex 


Comine si les noms 


le Marie, Jeanne, Geneviève, Bé- 


centricites 


atrice, Bernadette, Mélanie n* 
ient pas assez beaus ! 
Ah! mon Père, je ne veux 


pas que mwa fille s'appelle comme 


out 1e 


‘ 


monde 

Appelez-la alors tout simple- 
ment Angèle, Claire, Thérèse, 
Marguerite, Hélène, Brigite, Ber- 
nadette, Madeleine, Philomene, 
Elizabeth donnez-lui, ui 


mot, un nom de sainte et vons ne 


ferez pas comime tout le monde, 
car Le bon senis, sur ee point com- 
me sur bien d'autres, est si rare 
qu'en le suivant vous ne ferez 
pas comme tout le monde et votre 


fille ne s'appellera pas comme 
tout le monde. 

Mais ces noms-là, c'est trop 
commun; jé veux pour Ina fille 
quelque chose de plus distingué. 
par ext uple, tenez, un nom en 4. 
ea sonne si bien, c'est frais. déli- 
eat. + s'en 

Pardon, madame, mais Je 
trouve pour ma part que Marie, 
Rose, Cécile, Agnès, Mathilde, 
c'est autrement délicat que Dor- 
cina, Médora, Palméda, Mérilda, 
Malvina, ou Andouila, Je com- 


prends aussi, que, voilà de cela 
deux mille ans, alors que les mes- 
sieurs s'appelaient Brutus, Pom- 
ponius, Rufus ou Lueullus, Les da: 
mes aient eu la fantaisie de s'ap- 
peler Cordéelia, Albina, Amanda 

Léda; mais puisque, de nos 
rs, les ho assez rAai- 
du 
prénom de Pierre, Paul, Jacques. 


jonl nine sont 


sonnables pour se contenter 


Joseph, Jean, ne soyez pas si 
difficile pour votre fille, ne l’ha- 
billez pas à ll mod d'il y à du ux 
uille ans, et remisez dans le pa 
ler tous ces masques antiques : 
Amarilda, Rosilda, Isola, Cloril- 
da, Cora, Elida, Etta, Graziella, 
et Cetera. Souvenez Vous, que de- 
puis ves deux mille ans, Notre- 
veigneur à paru sut la terre, qu'il 
a adopté votre fille pour son en- 


fant et, qu'au jour de son bapté- 
, il vous à demandé de donner 
à ce petit être une patronne à iu- 
un modèle à imiter, Et 


voquer 


votfs l'affublez d'un preuoin, qui, 

si gracieux qu'il paraisse à vos 

oreilles maternelles, n’a été portc 

iué par quelque héroïne de r'o- 

ua, que vous fouêtteriez si elle 

f tre fille: et c'est ce nom 

a vortera votre enfant? Mais 

quel mi lèle lui mettez-vous sous 

es yeux A quelle patronne la 
confiez-vons ? 

Al ons, mesd unes, du bon sens 

et un peu d'esprit chrétien. Le 

ue des saintes est assez 

assez beau pour que vous 

y trouver des modèles 

s filles, si nombreuse que 

soit d'ailleurs votre lignée. Etu- 

Î \ vie de ses saintes que vous 

leur donnerez pour patronnes, 

re à vos enfants et de- 

‘ur de marcher sur les 

ces modèles. Vos filles 


nous oui di- 
auelque chose à leur esprit 
trouveront 


i 
alors des 


el à leur coeur; elles x 


#le leurs maîtresses 


LE DEVOIR DU VOISIN 


pas qe evo ali ue 
häeu de nous tienne dax 
‘ tache plus d'importance 
” iu devoir de son voisin Quant 
à «ce devoir, à soi, c'est à quo] 


Vous qui EL lisez, noi QUI VOUS 
écris, tous nous somimes volon 
tiers sujets à cette tendance, par 
ve que LOouUs NOUS AITDIOMNS 1108 AÎISeR 
t nous trouvons que les xutres 
n'en font jamais assez et ne souf 
frent jamais trop, tandis que 
nous voudrions faire nous-mérmes 
le moins possible et sans avoir 
rien à souffrir Ainsi tous les 
Jours n'entendez-vous pas dire à 


un pére o1 à une mére de famille : 


‘C'est affreux, comme on élève 
nal les enfants à l’école! ju- 
gement porté d'après les paroles 


enfants 


Jugement 


mensongères des par 
fonde. 
On ne leur apprend à rien 
respecter et leurs maîtres ne Îles 


font pas obéir!” 


Je ne uierai sans doutt pas que 

notre temps l'éducation 
devenue trop molle dans les éta- 
blissements publics: mais je dirai 
ä vous, père où mère, qui vous 
plaignez: ‘De bonne foi, quand 
votre fils ou charmante pe- 
tite fille étaient jeunes, leur avez- 
vous appris à vous obéir, à vous 


\e 


conséque il satis 


ment 


de soit 


votre 


respecter etes-vous 
pas dit que c'était ennuyant de 
les corriger et que ce serait plus 
tard l'affaire de maitres ou 
Comme s’il 
était plus facile à un professeur 
de se faire écouter de cinquante 
enfants déjà mal élevés et en- 
core soutenus dans leurs perfides 
commérages qu'à un père de 
se faire, dès le berceau, obéir par 
trois ou quatre! Ne rejetez done 
pas la faute sur les maîtres ou les 
inmaitresses d'école qui se sacri- 
fient tant mais imputez-la à votre 
excessive indulgence. 


Vous 


leurs 


Voici maintenant le jeune hom- 
me qui, à la fin de ses études seo- 
laires ou de apprentissage, 
dit à ses camarades avec le plus 
grand sang-froid du monde : ‘Que 
l'instruction était mal donnée par 
nos maitres! Voyez, je suis resté 
cinq ans sur les banes, ou dans 
un atelier, et je n'en sais pas da- 
vantage !’’ Possible, sans doute, 
cher ami, mais à qui la faute? 
Est-ce à votre professeur que 
vous n'écoutiez pas, à votre pa- 
tron à qui vous ne pensiez que 


soil 


pour le tourner en ridicule, ou 
bien à vous, qu'on voyait tou- 
jours le nez en l'air, et qu ne 


vous oecupiez qu'à regarder voler 
les mouches? Done, si vous ne sa- 
vez rien, ce n’est pas parce que 
votre voisin n'a pas fait son de. 
voir, mais parce que vous n'avez 
pas fait le vôtre. C'omprenez-vous 
bien ? 

Vous foites souvent agir le pro- 
verbe aui dit: ‘‘L'on voit tou- 
jours plus distinctement une pail- 
le dans l'oeil de son voisin qu'une 
poutre dans le sien.” Médisanee, 
calomnie, qui doivent tôt ou tard 
se réparer. ; 
dès que 
le travail lui manque quelques se- 
maines par une erise queleonque, 
se plaint que l'Etat ne lui en as- 
sure pas à tout évenement Comte 
si l'Etat pouvait suffire à tout! 

Il maugrée contre le patron 
qui ferme son atelier, comme si 
ce dernier ne le faisait pas à la 
dernière extrémité, et parce que 
ses pertes sont telles que s'il con- 
tinue, la ruine est au bout! Mais 
exumine-t-il s'il a sagement réglé 
ses dépenses pendant que l’ouvra- 
ge était abondant et bien rénumé- 
rateur, s’il n'a souvent chô- 
mé volontairement pour s'amuser 
au lieu de travailler avee courage 
et de déposer à la cuisse d'épar- 
ge son excédant de recette?,, 

Par conséquent, une fois de 
plus, au lieu de se plaindre de ce 
que le voisin ne fait pas son de- 
voir, c'est soi-même que le  pa- 
tron devrait aceuser comime ne 
l'avant pas loyalement accompli. 


A. A. 


si 
A son tour, l’ouvrier, 


pa 
pas 


une force et un appui, au milieu 
qui guetten*, 
Voyons, mesdames, quel est vo- 

vrénon ! Est4l chrétien? S'il 
ne l'est pas, emportez.le dans le 
tombeau, mais de grâce n'en af- 
fublez pas vos filles. 


des tentations les 


tre 
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22 LL DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


L'ASSOMPTION DE LA TRES SAINTE VIERGE 
de 


Vierge ont été muitiples et 


Les manifestations envers le 


la piét: 


féconde 


contemporaine Très Sainte 
en fruits de salut. L'auguste Reine du 
par ses apparitions, et l’on sait comment 
sont portées aux divers lieux sanctifiés par sa 
de dire à Marie notre reconnaissance, 
‘étude de ses mystères et de ses privilèges, et là encore 
notre génération n'aura point été en défaut. 

La solennelle proclamation du dogme de l'lnmacunliée Conception, le 8 
décembre 1854, donna à penser que quelque jour l’Assomption pourrait être 
aussi l’objet d'un jugement semblable de la part du Vicaire de Jésus-Christ. 
La splendeur de l'âme immaculée de Marie appelait par analogie l'attention 
du peuple chrétien sur l'incorruptibilité de son corps virginal Dès ce 
moment les travaux des théologiens sur les origines de la croyance à l’As- 
somption devinrent plus nombreux et plus importants: le mouvement s'ac- 
centua encore à l'approche du Concile du Vatican, et surtout 194 Pères, 
dont 18 Cardinaux, présentèrent à Pie IX des Suppliques pour la définition 
dogmatiaue de l'Assomption, Le fait d'autant plus à remarquer que 
cette question n'était pas dans le programme des matières à étudier par la 
sainte assemblée. Qu'en serait-il advenu si le Concile n'avait pas été brus- 
quement interrompu par la guerre franco-allemande? Du moins la pensée 
de ces évêques à été reprise vers la fin du siècle; avee le consentement formel 
où tacite des premiers Pasteurs elle gagne de plus en plus de crédit dans 
le monde catholique. De nombreuses Revues populaires ont donné des 
articles Sur la question: on ne eompte plus les communautés religieuses et 
les ämes ferventes qui offrent à cette intention leurs prières et leurs bonnes 
oeuvres, et il Y à aujourd'hui plus de 300 évêques qui ont adressé leurs 
Suppliques au Saint-Siège, 

Ce zèle pour la Mère de Dieu sera dès maintenant d'autant plus glorieux 
pour elle et salutaire aux âmes que l’on comprendra mieux le but désiré et 
poursuivi. Et d’abord il ne s'agit point de terminer une controverse comme 
il est arrivé pour d’autres vérités: il m'est pas de chrétien sérieux qui doute 
de l’Assomption, et aueune attaque particulière n'a dans ces derniers temps 
éveillé la solieitude des gardiens de la foi. 
Liohis 


ciel a daigné les solliciter elle-même 
es foules Ke présence Il est 
luanmiere 
plus avant dans | 


une autre 


c'est de pousser 


est 


Muis les controverses ou néga- 
sont pas pour l'Eglise les seuls motifs de porter ces jugements 
solennels qu'on appelle des définitions dogmatiques. Elle peut y être inclinée 
par le progrès même de la vérité catholique, progrès qui résulte de ce qu'elle 
est vivante, toujours apte à être saisie sous des points de vue nouveaux et 
pour de nouvelles applications. Quand il s’agit de la foi c’est là le seul 
sens légitime du mot progrès; dans Ja question de l’Assomption il consistera 
à montrer que l'Eglise tient cette vérité des apôtres eux-mêmes, et qu'ainsi 
elle est au rang des vérités les plus élevées, de celles que nous croyons sur 
la parole de Dieu. 

Ce que les apôtres ont enseigné par l'inspiration du Saint-Esprit est 
la parole de Dieu tout aussi bien que ce que Jésus-Christ lui-même a révélé. 
Qui ne voit quelle gloire c’est pour Marie si Dieu a fait connaître aux 
apôtres sa présence corporelle dans le ciel, et si cette vérité a été transmise 
aux premiers fidèles par eux, les témoins authentiques de Ja révélation. 
C’est à l'Eglise à rechercher si telle est bien l’origine de la vérité qu'elle 
possède. Le Pasteur suprême, qui occupe le Siège apostolique, peut seul 
nous dire, sans péril d'erreur, si l’Assomption est de tradition apostolique. 
Mais cette auguste prérogative de l’infaillibité n'est pas pour empécher le 
travail auxiliaire et préparatoire des évêques, ni même des prêtres et des 
fidèles. DELLE 

Il appartient aux évêques d'’attester au Vicaire de Jésus-Christ quelle 
est la foi de leurs Eglises, c’est-à-dire de lui certifier qu'eux-mêmes et leurs 
ouailles eroient à l’Assomption, et qu'en remontant le cours des siècles telle 
# bien toujours été la croyance de ces Eglises. A ces attestations ils ajoutent 
ordinairement l'expression de leurs propres désirs d'une définition dogma- 
tique et les raisons qui, selon leur jugement, la motiveraient. 

Quant aux prêtres et aux fidèles instruits dans les sciences sacrées, ils 
peuvent, en toute soumission à leurs évêques, étudier les monuments de 
l'antiquité ecclésiastique, faire ressortir, les liens de ce privilège de ‘Marie 
avec les autres, en un mot; prendre la question sous ses diverses faces, histo- 
rique et théologique, et la mettre en évidence. 

LS fidèles qui n'ont pas la connaissance supérieure des sciences sacrées, 
et qui craindraient de hasarder leur jugement dans des matières si délicates, 
:peuvent prier et qu'ils sachent bien que ce n’est pas là un moindre office. 
La prière obtient la lumière à ceux qui étudient, Le Saint-Esprit a été pro- 
mis à l'Eglise et ne lui fera jamais défaut; mais l'abondance de son action 
est proportionnée à nos dispositions. Si les âmes ferventes le sollicitent de 
zlorifier encore la Vierge son Epouse bien-aimée, cet Esprit infini à mille 
moyens de conduire l'Eglise à ce progrès dogmatique. Les saintes oraisons 
et les mérites de- tout genre des âmes des plus modestes font pêrtie des 
conditions prévues et exigées par Dieu pour qu'il fasse briller sa vérité aux 
veux de notre foi. 

Voiei que depuis un an la mort s'est abattue sur l'Europe et même au 
delà ; le nombre de sos victimes effraye l’imaginetion et serre tous les coeurs. 
La résurrection de Marie est, après celle de Jésus, la plus belle victoire sur 
la mort; la pensée de ce mystère sera une bonne part des eonsolations que 
nous pouvons donner à nos âmes si cruellement meurtries. En quelque lieu 
et de quelque manière que périssent nos misérables corps, Dieu les ressus- 
citera glorieux si nos âmes, en les quittant, avaient la justice surnaturelle. 
[l'est done opportun de glorifier le privilège par lequel eette résurrection 
a été anticipée pour læ Vierge Iimmaculée et Mère de Dieu 

De plus les saints nous enseignent que Marie, dans son Assomption, à 
été particulièrement secourable aux âmes du purgatoire, et que la fête 
annuelle qui célèbre ce triomphe est un jour d'’extraordinaire délivrance 
pour les défunts. Saint Alphonse de Liguori appuie ce sentiment de sa 
grave autorité, On peut croire ainsi que tout hommage rendu au mystère 
de l’Assomption est d’une puissante efficacité pour le soulagement des âmes 
livrées fux flammes expiatriees. Plus que jamais elles y pénètrent chaque 
jour en rangs pressés; notre zèle leur sera utile, et en hâtant le moment de 
leur bonheur éternel nous prépareront pour un avenir plus prochain l'heure 
de là paix. J.-B. Chatain, prêtre, 

Professeur de philosophie à l'Ecole Saint-Maurice, 
Vienne (Ysère), France. 


LES JESUITES A L'ARMEE 


Il n'est peut-être pas de corps religieux qui ait été plus éprouvé par 
la guerre que les Jésuites. Au 31 juillet dernier, 615 Jésuites faisaient 
partie de l'armée. De ce nowbre 109 sont actuellement hors de combat : 47 
morts, 18 prisonniers, 7 disparus, 37 blessés, 20 infirmiers-aumôniers, 78 
infivwicrs, 125 eombattants et service de l'intendance. 203 sont à l'arrière : 
102 dans les hôpitaux, 101 dans les services de l'arrière ou les dépôts. 22 
ont Ét6 réformés ou libérés pour blessures graves. #61 ont recu des dis- 
tinetions: 6 ont été nommés chevaliers de la Légion d'honneur, 5 ont rec 
la médaille militaire, 1 a reeu la eroix de Saint-Georges (russe), | a recu 
la médaille des épidémies, 48 ont été cités l’ordre du jour (eroix de guerre ). 

Ce n'est pas si vilain pour un ordre qu'on acense d'être dévoué corps 
et äme aux intérêts (le l'Allemagne et de l’Autriche-Hongrie. 
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LA MORT D'UN HEROS 


La Vérité religieuse et sociale 
de Bresolle { Eure-etdoir) publie 
la belle lettre qui suit de M. l'ab 
bé Mare, curé de Saint-Germain- 


sur-Avre, mobilisé depuis plus de 
SIX InOIS : 
16 juin 1915 
Ch: Mo sieur Île curé, 
Voulez-vous que je vous narre 


la mort d'un de nos pauvres pe 
tits soldats, arrivée cette nu on 
ie fus de garde, mort tout à la 
fois pénible et réconfortants 

Puisque je l'ai assisté, j'ai pu 
faire à la fois oeuvre de prêtre et 
d'infirmier, Ma nuit est finie au- 
près de Ini vient de porter 
ses pauvres restes à l’amphithéà- 


on 


tre-de la cour. Mes souvenirs sont 
tout frais et ils ne 
difier ceux qui entourent 
comme ils m'édifient encore 
même : , 

C'était un pauvre enfant de Ja 
classe 15, IL portait 
ment ses 20 ans: doux, 
malgré blessures affreuses, 
énergique dans Ja souffrance. 
pieux comme les fils de la Savoie 
d'où il était, 

Il nous était arrivé il v a quin- 
ze jours du front de l'Yser où 
tant d’autres ont trouvé la mort 
glorieuse, 1 n'avait presque plus 
de chair au bras droit et à la cuis 
Les drains traversuient 
deux membres de part en part. 

Il faut rendre justice à nos deux 
chirurgiens, au médecin-chef et à 
l’aide-major: de tous 
le dévouement et la 
vent beaucoup de vies humaines, 
Mais les affreuses blessures de ce 
pauvre enfant avaient infecté 
tout son sang. On le rapporta de 
la table d'opération au début de 
la nuit du 15 au 16. Bien que ce 
ne fut pas mon tour, le médecin- 
chef me mit de garde de 6 heures 
du soir à 6 heures du matin, Ces 
heures sont très pénibles, car il y 
a plusieurs salles à garder, il faut 
répondre à l'appel de tous, satis- 
faire dans la mesure du possible 
ceux qui se plaignent etigémis- 
sent, sans surtout abandonner 
ceux que la mort travaille, Ht 
seul, dans la nuit, au milieu des 
affres de plus de 100 blessés, l’in- 
quiétude et le souci de sa tâche, 
créent une responsabilité plus 
lourde quand on est à la fois pré- 
tre et infirmier. 

J'avais ordre de baigner son 
pauvre bras toutes les deux heu- 
res, (‘'était affreux, cette blessu- 
re, ét il faut une habitude pour 
résister au spectacle de ces chairs 
en lambeaux, de ces os presque à 
ni, 

Les premiers bains à 9 heures 
et à 11 heures 8e passèrent de fn 
con normale, À 2 heures, le pau- 
vre enfant changea de figure et 
je vis que l'impression du méde- 
cin-chef serait juste: ‘I peut du- 
rer cinq on six heures.” 

Alors, avee toute la plénitude 
de sa eonnaissanre, qu'il devait 
garder jusqu'au bout, il me dit: 
‘‘Camarade, c'est ba fin, ne me dis 
pas non, je ne yespire plus, j'ai 
come un fer rouge dans Île 
bras... Soutiens-le en l'air je 
n'y tiens plus, pique-moi!.., 
J'ai nrieux, mon petit, que la pi- 
qûre qu'on va te faire, —- Oui, je 
sais que tu es prêtre, c'est vrai, 
tu peux mieux, confesse-moi, dis, 
donne ton crucifix!”’ Je le lui 
donnai. Au milieu des eris péni- 
bles et des battements que lui 0e- 
casionnait son agonie, il prit le 
petit erucifix, il l’embrassa, alors 
que des larines voulaient des 
yeux de ses voisins réveillés, et 
avec une effusion telle que ma 
plume ne saurait la rendre, 11 di- 
sait: ‘‘Tu sais, infirmier, je suis 
chantre dans mon pays: j'ai 
chanté pour vous, mon Dieu, je 
vous aime de tout mon eceur, dé- 
livrez-moi de mes souffrances, 
prenez-moi, je ne puis plus!’ Je 
lui suggérai de pieuses invoca- 
tions, il les répétait avec ferveur. 
Je lui parlai du sacrement des 
malades, il voulut tout de suite le 
recevoir, Je montai à mon ves- 
tiaire chercher les saintes Huiles, 
et, à la lueur de la petite veilleuse 
je lui administrai Je sacrement 
d'Extréme-Onetion, H se confessa 
avee une piété rare, et mon émo- 
tion er fut grande, tellement au 
nilieu des eris que lui arrachait 
la souffrance il cherchait à don- 
ner place à la résignation. 

A 3 heures, je lui redonnai uu 
bain qui le fatigua beaucoup, et 
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Hoi 


très genti 
patient, 
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les 


quatre 
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perte. 
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La cigarette! t( wtit bo le 

paper, ette pineée di une, « 

à le rit et pourtant 
cela enuse du mal, surt hoz 
les JOUTES re \s ! 

Que de jeunes gens, en effet, 
rendus à HET de x 4 , O1 
l'estomac détraan . brule, une ta 
ce anemique, parce \'ils ot trop 
fumé de cigarettes! C'est 
ment triste de les ) respirer lt 
poison qui les tut Il médecii 
pp le les cigarettes des ‘‘elous 
de cercueil’. Il a bien raison 

Et cette malheureuse passion 
car c'en est une est la source 
de bien d'autres maux. J'en ap 
pelle à ceux qui n'ont pas le goût 
faussé; v at-il quelque chose de 
plus lus qu di voir ce petit 


bout d'homme avec 1 cigarette 
iuUXx Lea res ? Le VOyez-Vous, ce pes 
tit poseur qui ne tarde pas sou 


vont à se faire 
dirait que le tabac inocule en Tai, 
avec le poisoil mortel 
se, l'effronterie, el 


core? Chservez un 


insulteur, car on 


, l'impolites 
que SHis-J0 Ole 
peu, ‘thites 


jour n'amènce pus 


et 
moi si chaqu 
de ees scènes disgracieuses cau 


sées par des gamins qui fument, 


On a justement observé que 
l'enfant qui fume la cigarette est 
d'ordinaire un  fieffé paresseux. 
Cette habitude amollit carac- 
tère, engourdit intelligence 
L'étude lui parait ennuveuse, il 
n’y 


sol 


soil 


prend aueun intérêts; il ne 
pratique et ne conserve en lui que 
le vice, Les doigts fui jaunissent, 


sa figure blémit, la nicotine em- 


poisonne son sang, il ne peut 
comprendre, rien faire di 


Juil 


rien 
bien, 
n'evance à d'instrue- 


tion et d'éducation, 


rien en 


Regardez marcher ce jeune 
homme qui fume la cigarette de- 
puis longtemps déjà. Il se promè- 
ne avec une allure gamine, sif 
flant et crient, Il a dans la bou- 
che des paroles malséantes, c’est 
un méchant gamin qui court à sa 
Le premier venu l'entraîne- 
ra à la buvette, car la cigarette 
lui n déjà enlevé toute prudence 
et toute pudeur, 


Parents, surveillez vos enfants. 
Empéchez-les de fumer la  ciga- 
retie, cette enpoisonneuse qui 
leur enlève la santé et les accou- 
tume aux dépenses folles. 
le reste de la nuit fut pour moi 
d’une édification dont je gardera 
toujours l'impression, Quand Ja 
douleur fui arrachait des eris pé 
uibles comme ceux-ci: ‘‘Jinlève 
mon pausegent, change mon bras 
de place, pique-moi, je ne puis 
plus, c'est la fin’, il se ressaisis- 
sait et disait: ‘‘Donne-moi ton 
grucifix"’; et il l’embrassait en 
répétant: ‘J'unis mes souffran- 
ces aux tiennes, pour la France, 
pour maman, pour nes fautes; 
sayve-moi, Jésus, abrège ina souf- 
france, recois-moi daus ton para- 
dis... Que mon âme repose en 
paix. '" [| trouvait lui-même sou- 
vent ces paroles en son coeur, H 
se souvenait que son père était 
mobilisé, qu'un de ses frères était 
tué, que le second se battait, que 
sa iuère n'arriverait pas de la. Sa- 
voie, Fl me disait: ‘‘Camarade, va 
à la fenêtre, c'est le jour, c'est 
mon dernier, vois-tu le soleil?.., 
Dis-moi si je verrai le soleil?,. ,”’ 
Pauvre petit, je lui répondais de 
mon mieux, mal je crois, je le 
dorlotais plutôt, Sa figure chan- 
géait, il eut une agonie atroce; 
vers 9 heures, je lui fis une piqü- 
re de morphine, et à la fin de ma 
garde, comme s’il eut voulu mou- 
rir entre les bras du prêtre, après 
s'étre débattu Corine il potrraït, 
car son bras et 8a jainlié ‘étaiétit 
dans des appareilg," il me dit: 
‘Que mon âme repose en paix’’, 
en mourant : ‘Oui va, pour Lui et 
pour la France ’’, et il eut encore 
la force de me dire en mourant: 
‘Oui va, pour Lui ét pour la 
France!” et il s'éteignit douce- 
ment, 


Il était 5 heures et demie, Mon 
temps de garde était fini, et il 
était sensible que Je Dieu 
avait ménagé l'assistance d'un 
prétre-soldat à ce cher petit qui 
mourait à sa vingtième année 
pour le pays, (‘'est la plus belle 
mort que j'ai vue ici et c'est 
pourquoi j'ai voulu que le souve- 
nir en fût partagé. Que le bon 
Dieu sauve la France par de pa- 
reils sacrifices ! 


bon 
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Dans ur précédent article nous parlions des qualités que doit 
posséder la vache laitière et de l'importance d’avoir une bonne race. 
Nous disions que préférences allaient à la Holstein, 
préférence. Nous ajoutions qu'il 


nos race el 


nous donnions les raisons de notre 


était d'une grande importance de choisir un bon reprodueteu 
parmi les produits provenant de meilleures vaches laitières et de 


du mâle 
du lait 


race pure parce 
de lactation et 


que c'est surtout que dépend la puissance 


la richesse 


Voici quelques-uns des caractères qui aideront à le faire recon- 
naître ; pourra le 
sont opposés à ceux de la vache, 


comme le lecteur constater aisé nent, ces caractères 


Cou gras et pesant, expression plhütôt sauvage que douce, yeux 
vifs, ensemble du cou et l'avant et 
uuant jusqu'à l'arrière. 


large charnu à allant en dimi- 


Faisons ici une remarque qui à son importance, Beaucoup 
laissent le reproducteur aller et wenir en toute liberté avec les 
vaches aux heures de paccage; pour nôus, nous eroyons qu'il vau- 


} 


liberté et le garder la majeure 


là on éviterait bien des inconvénients parmi 


drait mieux limiter ses heures de 
partie à l’étable : 


lesquels je signaierais en passant l'épuisement du renrodueteur et 


par 


bien des accidents aui arrivent aux vaches et à leurs produits. 
L'art de l'élevage consiste done à porter les qualités et apti- 
tudes des sujets au plus haut point de perfection, et cela est vrai 


ferme 
chevaux, afin d'en tirer le 


indistinetement: vaches, poules, 


plus de profit possible. 


de tous les animaux ge la 
pores, 


Dans un article, parlerons 


chevaux. 


prochain nous spécialement 


Aujourd'hui, et cela servira de conclusion à notre causerie sur 
les vaches laitières, nous dirons quelques mots d'un produit de la 
ferme fort apprécié dans certains pays et malheuresement très peu 
considéré dans celui-ci: je veux dire le fumier. 


Sans fumier en effet la terre 
justesse, beaucoup de bétail, beaucoup de viande, beaucoup d'’en- 
grais ou de fumier, beaueoup de fourrages, beaucoup de blé, en un 
mot l’aisance. Tandis que peu de bétail, peu de viande, peu d'’en- 
grais, peu de fourrage, peu de blé, en un mot la misère. 


Ainsi done le fumier de la est un facteur de richesse, et 
cependant dans ce pays, combien d'habitants qui le traitent comme 
une chose de rebut. Combien qui en ont des tas accumulés à la 


s'épuise, et, comme on l’a dit avec 


terme 


porte de leur étable depuis 15 ou 20 ans, qui ayant ainsi un trésor 


à leur porte, ne savent pas | 
rient dans les coulées ou sur le 
à l'eau des centaines et 


* Allons, cultiveteurs qui me lisez, arrètez ce 
à force de produire, vos terres s'épuisent. Rendez-leur par du 
fumier et des engrais ce que vous leur enlevez par 


utiliser; combien d’autres qui le char- 
bord de la rivière et ainsi jetteni 
des milliers de piastres 


vos récoltes. 


Au lieu de perdre le fumier, transportez-le, l'hiver, 
prairies de trèfle ou de mil et le rendement en foin à la 
doublera ou triplera ; 
récoltes de blé ou d'avoine, enfouissez-le à 


sur 
récolte 


la charrue: la 


ine. 
où GEOPHILE. 


des 


gaspillage insensé ; 


transportez-le sur vos ua épuisés par les! 


| 


vos} 


beauté |Bakers 
de la moisson prochaine vous dédommagera amplement de votre |(ears 


LES PRODUITS 


Prix du gros 


Oeufs— 
Frais pondus 
Beurre— 

Crèmerie 
Ferme (dairy 
Saindoux— 
En briques 
Seau (20; 
Caisse 


Caisse (3) 


Fromage— 


Nouveau 
Twins 

Vieux .. 
Manitoba 


ni dia s fa 


Viandes cuites — 


Jambon 
CAR 
LT, 1. Sn 
Pore salé: (baril),,,,,,,,.1 
Done: sa 0 
Saucisse de pore ..... 


Alimentation — 


Son (tonne) 


0 RS PE A 


Sucre— 


Extra, garant 


i 


Foin et fourrage— 


Nautions, naturel ........... ie maux ou de leur faire passer l’hi- 
4 toile RE HN ch g111"er en mauvaise condition, ne 
Sauvage | No 1 RO PE $11 profitant pas alors des avantages 
| rt 44 No 2 , so [ui découlent de la rapide erois- 
Éiriee ++ Érar 2 #8 sance de jeunes bêtes, d'une plus 
Blé, No. 4, la A bhE nr 30.31 grande production de lait et d u- 
pv 2 Fra vais Os meilleure préparation du bé- 
Avoine cassée ae. 1 pe .$38 tail pour le marehé. 
Blé d'inde à vaches da t tonne) Put 
at ET 832 Tenez votre ferme propre. Il 
vaut mille fois mieux prévenir 
l'accumulation des déchets que 
Fleur— de faire un grand nettoyage de 
[Best Patents .......,..... $7.00|temps à autre. 
A SRE) MAT $6.50 RE 
est VEN A RAS EU $5.60! Dès que la récolte a été enlevée 
DT dus .$1.50|du champ, mettez-y vos trou- 


Avoine roulée, 80 Liv 


ton donnera en méyenne à son 
26-27 [maître un revenu de #2 pour la 
18-21 [laine seule? Dès cet automne pla- 
cez sur votre ferme une autre 
source de revenus en y introdui- 
1314 sant un petit troupeau de mou- 


ASS +: 


a 


ce sera pour 
répondre 
frais à cette question de 
teur. 


vous un 


Avez-vous fait l'essai d'un petit 
troupeau de moutons pour la sup- 
pression des mauvaises herbes au- 
Ignorez- 
vous que cette année chaque mou- 


tonr de votre ferme ? 


tons. 
EL) e L 1 


de votre troupeau de vaches? 


re à la campagne à un 
de veaux. 


‘Avec cela, l'on ne 
faut point attendre 


la récolte de blé.’ 


18 L vi + 


11 Préocecupés 
de la récolte, 


tout 
l'on 


est 
tion du fourrage en hiver. 
de pour l‘ensilage 
pour le fourrage d‘hiver, 


prairie pour les jeunes bêtes 
les vaches laitières, Si 


rage pour l'hiver, 


sionnement d‘hiver pourra 


peaux : moutons, 


moyen de 
facilement et à peu de 
l’ache- 


Et cominent vous trouvez-vous 
de- 
mandions-nous la semaine derniè- 
fermier 
2|dont nous admirions le troupeau 


marque 
jamais d'argent l'été et il ne nous 
le revenu de 


simplement 
à l'heure 
Olactuelle portés à oublier la ques- 
: Si l‘ôn 
n’a pas suffisamment de blé d'In- 
ou de luzerne 
on doit 

surtout recourir au fourrage vert. 
5 [Il est même préférable au foin de 
et 
l’on n’a 
pas soin à l’heure actuelle de fai- 
re une ample provision de ce four- 
notre approvi- 
être 
pauvre et beaucoup seront forcés 
de vendre une partie de leurs ani- 


cochous, vaches. 


contre dans la localité, On devrait 
dans ce but faire appel au con- 
cours de tous les représentants de 
la communauté. Par exemple, on 
devrait demander au pasteur de 
l’église d'exposer ce qu'il croit 
étre les meilleures méthodes péur 
l'amélioration de la rommunauté. 
L'instituteur devrait 
les programines par lesquels il se 
propose d’instruire et de discipli- 
ner les enfants. [Il en serait de mé- 
me des banquiers, des forgerons, 
des tailleurs, de l’hôtelier, de la 
ménagère, ainsi que du laboureur 
et de l’éleveur. On pourrait abolir 
les prix en argent et reconnaître 
les mérites par des diplômes. Ils 
feraient développer l'esprit de 
communauté, et inculquer l’idée 
que tout effort personnel est es- 
sentiellement pour la communau- 

peu importe qu'il soit inspiré 
par l’égoïsme et l’altruisme.””—$8, 
E. Greenway, directeur de la pro- 
pagande agricole de Saskatche- 
wan. 
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LA GUERRE NAVALE 


Deux torpilleurs français coulent 
un contre-torpilleur allemand 


Paris, 25. Une note officielle 
dit : 

‘Deux torpilleurs français, la 
nuit dernière, ont attaqué et cou- 
lé un ceontre-torpil'eur allemand 
au large d’Ostende, Belgique. Nos 
navires n’ont pas été endomma- 
gés.’? 

Il n’est bruit à Paris que d’un 
accident qui serait survenità un 
vapeur de la Manche faisant le 
voyage de Folkestone à Boulogne. 
Selon toute apparence ces bruit 


Beaucoup d'enfants meurent 
des attaques des vers et les mères 
devraient surtout veiller à ce que 


leurs enfants ne soient point atta-| 


qués par les vers. Un vermifuge 
sur lequel on peut compter c'est 
les Poudres de Miller contre les 


Vers. Non seulement chasseront- 
elles les vers du système, mais el- 
les seront encore un restaurateur 


de la santé et soutiendront l’en- 
fant contre un grand nombre de 
maux qui pourraient mettre 
vie en dauger. 


sa 


présenter | 


Pensionnat des Sts Noms de 
Jésus et de Marie 


STJEAN-HBAPTISTE, MAN, 


Située sur les bords de la Rivière Rouge, cette institution offre les 
grands avantages aux parents qui désirent donner à leurs enfants 
instruction religieuse et pratique 


plus 
une 

Les études embrassent lés matière 
de 3me classe, des diplômes de 
accordés par l'Université de 


s du cour 
piano et de * 
Toronto 


primaire 
théorie de 


, du brevet 
la musique" 


Communications avec la ville 


Pour informations spéciales, 


trés faciles 


s'adresser à 


LES TEMPS SONT DURS, 
C'EST VRAI, 


MAIS, C'EST AUSSI LE TEMPS D'OB- 
TENIR DU TRAVAIL À BON MARCHE 


En-tête de lettres, cartes, enveloppes, en-tête de 
factures, factures, catalogues, pamphlets, prospec- 


tus, etc. EN TOUTES LANGUES, 
Prix très modérés. 


Ecrivez toujours en francais quand vous vous 
adressez a notre maison. 


West Canada Publishing Co. Ltd. 


619 Avenue McDermot, Winnipeg. 
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| ! 
| de la rivière Saskatchewan, sur! Les élections déférées du Pas! 
lune dist ance de 18 à 20 milles La! auront lieu le ler septembre, et| 
Ichose ne s'était pas vue depuis|iles nominations auront lieu une! 
11907 semaine plus tôt. L'hon Edward | 
SAINT.GEORGES DE CHA. voie Brown, trésorier provincial, 4! 
TEAUGUAY Naissanes M. et Mrue D.-F.|été nommé par les libéraux, et M. 
de Trémaudan, un fils né le 10. | Horace Halerow dr les conserva: | 
are M. et Mme A. Rivalin, une fille!teurs M. J-A. (Campbell, quil 
La Hévérende Mèrs Supérieure pile . Fréamdone Hg: vs a les libéraux | 
des Missionnaires Oblates, ace len premier lieu s'est retiré en mt 
paknée d'une de ses us se était! Le R P. Girard, omi, de la}veur de l’hon Ed. Brown. | 
de passage au presbytère, en rou-|'2S8ion de Cumberland, était de! RL | 
te pour Saint-Boniface | passage à l'évéché la semaine der-| L'’hon Ed. Brown, trésorier| 
. + nière ‘provineial et candidat pour dk! 
Mile Albertine Hébert, qui æ rain siège électoral du Pas, était en! 
passée une quinzaine de jours par Le R. P. Guy, o.m.i., euré de lalnotre tres la semaine dernière | 
mi nous, est retournée à Winni. | Paroisse du Pas, recevait, le 16,]11 était grandement intéressé par 
peg. Elle accompagne sa mère,| un télégramme, par télégraphie|les mr À s qui lui furent donnés! 
Mme Albert HA sert, qui doit sui. !sans fil, de Sa Grandeur Mgrides découvertes minérales de 
vre ün {raitéinent à l'hôpital de | Char bois, lui annonçant son ar-|Herb Lake, et mercredi il partait | 
Saint-Boniface, Nous souhaitons à |r1Vée, ce jour-là à Por Nelson | pour cette destination, faisant 86 
Mme Hébert une prompte g iéri.\Sa Grandeur espère être de re- | milles par la voie du H B.R. ain-| 
son tour au Pas vers le 25 septembre. |«i qu'une marche de quinze milles 
“SD |Le voyage que Monseigneur a en-|et un voyage de huit milles en ca- 
La fête de l'Assomptiot de jaltrepris est des plus pénibles et}not avant d'arriver à destination 
Sainte Vierge a été célébrée com- | plu 1 dangereux. La rivière Hayes, !1l revenait vendredi, enchanté de| 
me d'! tude, avec une pp à | qu il doit suivre, est entreeoupés |son voyage. Le sujet des ressour-| 
dévotion, par les Enfants de Ma-|de rapides très redouta} les, et illces du nouveau Manitoba et ce| 
rie. La dqué faite par MilesiY à aussi un très grand nombre | qui lui est néresaire sera discuté| 
Yvonne Vinette, trésorière, et|de portages à faire lmardi prochain à l'assemblée qui 
Rosalica Vincent, assistante, a été| . jaura lieu lorsque le Premier Mi- 
assez fructueuse pour équilibrer! Dimanche le bateau à gazoline |"istre de la provinec sera ici. 
e budget de la Congrégation ide M. J.-B. Bacon amenait une #22 2 ——— 
TR [bande d'exeursionnistes à l'ile de| 
Mines Ephrem Dupont et Vve! | Rail LR quelqn 1es milles du Pas, en! SAINT-NORBERT 


Charles Chèvrefils, indisposées ces |descer dant la rivière Saskatche 
jours derniers, sont maintenant! wan. Le départ s'effectua dans la 
convalescentes. [Joie et le plaisir agréable d’un 
1 |voyage sur l’eau, mais le vent se 

Nous apprenons avec plaisir|leva soudain et le forte houle in- 
que notre concitoyen , M. M.!commoda fort nos passagers, qui 
Perrieux, qui pour la deuxième avaient grande hâte d'arriver au 
fois fut blessé en France, est|but de leur voyage. Ils étaient ré- 
maintenant hors de danger. Ce-[compensée de leur crainte par la 
pendant il ne pourra retourner au beauté exquise des grands bois 
front avant pl sieurs mois Nous!{qui bordent les rives de la Sas- 
entretenons l'espoir de le voir re. [katehe wan à cet endroit. Nos ex- 
venir bientôt parmi nous cursionnistes ne revinrent que sur 
0 AN ref fin du jour, se promettant de 

Mlle Georgine Rioux a recu retourner sous peu à ce délicieux 
d'un M. Bitz, de Lunéville, Fran-léndroit, Faisaient parti de l'ex- 
ee, une carte postale, la remer-|ceursion: MM. J.-B. Bacon, F.-E. 
ciant des effets envoyés par l'en-|Tourigny et ses garçons, T. Dupas 
tremise du Comité France-Amé-| Art. Pelletier, Aurèle Pelletier et 
rique. Cette carte d'une série ‘La! Louis Smith: Mmes J.-B. Bacon 


guerre 
représente 
viller., On 
cimetière 
combats 


en Lorraine en 1914-15’, 
le village de Rehain- 
voit la Tuillerie et le 
théâtre de 


B. Pelletier : 
Tourigny et E 
. 


ot dl. 
B 


Milles E. Bayer, 
Lafontaine. 
. 


y 


: violents 


Mereredi dernier avait lieu une 
assemblée publique dans le but 
de stimuler l'enrôlement au con- 
tingent d'outre-mer. Le lieute- 
nant Mipham, officier recruteur 
de Prince-Albert, était présenté 
au publie par M. W.-IL Bunting, 
président de l'assemblée, Durant 
le temps que dura l'assemblée, 
deux membres des Filles de l’Em- 
pire passèrent parmi la foule, 
faisant une collecte pour former 


Ni fonds pour 
| 


Marie-Anne 
Chèvrefils 
pour Sainte-Anne et Mile Eugé- 
Dupont pour Sainte-Agathe, 
où elles continueront leurs études 


aux couvents de paroisses, 
Li LA 


Miles 


Dupont 
Exilda 


sont 


et 
parties 


nie 


ces 
L1 

A leur assemblée, les Enfants 
de Marie ont fait choix de leurs 
dignitaires: Mile Rosalica Vin- 
cent devient présidente; Mile 
Georgine Rioux, première  assis- 
tante; Mille Dora Dupont, deuxiè- 
me assistante; Mile Clara Vin- 
cent reste secrétaire; Mlle Yvon- 
ne Vinette, trésorière, et Milles 
Cordile Martel, Marie-Louise Ca- 
plet et Emilienne Hébert devien- 


un commencement de 

l'achat d’une mitrailleuse; elles 
collectèrent la somme de 100. 
Des discours furent prononcés 
ue le lieutenant Mipham, le Dr 
li, Elliot, secrétaire de la ville, et 
M. Win. Burt, qui.est un vétéran 
de la guerre sud-africaine, Il n’y 
avait pas moins de 700 personnes 


nent conseillères. Nos félicita- 2 : 
tions lg à cette assemblée, qui 
F.V L'upe douze nouvelles recrues 
pour le 65me bataillon, en forma- 
à “EEE Îtion au camp de Prince-Albert 

LE PAS | 4:88 
: La Finger Lumber Co. expédie 
STE trente wagons de planches cha- 

Depuis le 7 août la rivière au|que semaine. 

Pas a repris son courant descen- . 
dant. Jusqu'à date, la rivière du Le Pas attend la visite du Pre- 
Pas, ainsi que la Saskatchewan, | mier Ministre du Manitoba, l’hon. 
n'ont baissé que de 7 pouces. T.-C. Norris, mardi prochain. I! 

LI L] 


sera accompagné de l'hôm T.-H. 
Johnson, ministre des travaux pu- 
blies et de l'hon. Edward Brown, 
trésorier provincial et candidat 
du parti libéral pour Le Pas. 


A part une bande de terre d'u 
ue largeur d'un quart de mille de 
chaque côté de la rivière Carotte, 
le terrain est inondé par les crues 


tt RAR RER 


+: ENT 


L'Allumeur 
de 
Réverbères 


Par 
Melle Cumming 


Elle avait laissé son père en | vouloir faire un effort pour rom- 
compagnie d'Emily; et quoique | pre cette barrière de glace et par- 
Philips eût déjà témoigné le |ler à Gertrude avee la liberté des 


"M 


désir de visiter le tombeau de !temps passés. Mais la rougeur et 
l'oncle True, elle» n'avait pas |la confusion de la jeune fille a- 
voulu lui demander de l'accom- | vaient paralysé son courage; la 


pagner, pour ne pas le déranger 
de la promenade qu'il faisait avee 
amie. Pendant quel ques ins- ! 
tants Gertrude ne pensa qu'à son 
père et à Emily, à la joie qu'ils 
avaient eue de se retrouver et au 
bonheur qu'elle aurait de vivre 
auprès d'eux. Mais malgré ses 
efforts pour chasser une pensée 
importune, le souvenir de Willie 
lui revenait constamment à l’es- 


confiance n'était point revenue. 
De son côté, Gertrude à sa der- 
uière visite l'avait accueilli avec 
une franchise et une amitié de 
soeur. Encouragé par ses maniè- 
res, Willie avait été sur le point 
de lui faire nn aveu: mais aussi- 
tôt la jeune fille s'était. reculée, 
et avait paru s'absorber si com- 
plètement dans l'ouvrage qu'elle 
tenait à la main, que Willie tout 


son 


prit et faisait une ombre à sa déconcerté n'avait encore osé 
£ juie rien dire 
Elle avait reçu deux visites du Devant la gêne et l'ambarras 


de leurs relations, Gertrude en 
nous avons parlé; mais.leur se-|venait presque à désirer que Wil- 
conde entrevue avait été sembla-]|lie cessât tout à fait ses visites, 
ble à la première, et à la troisiè-|ou du moins qu'il n'en fit plus 
me Le embarras commun avait |qu ‘à de longs intervalles. Chose 
encore paru augmenter. À plu-|singulière ! elle ne lui avait point 
sieurs fois Willie avait sewblé|fait part du bonbeur qui lui était 


jeune homme depuis celle dont 


Île et 


Ce fut avec une grande surpri- 
se et une véritable douleur que 
les paroissiens entendirent notre 


bon curé, dimanche, recomman- 
der aux prières des fidèles, le re- 
pos de l'âme de Raphaël Baril, | 


fils de M. Flavien Baril, de Saint: | 
Norbert 


Il n'était agé que de dix-huit 
ans et fut malade à peine dix! 
jours. 

Oui, il faut que la mort, cette 


| affreuse guerrière, soit bien impi- | | 


toyable et inflexible pour enlever 


ainsi à sa famille l'être sur qui 
tous déchargeaient leurs trésors 
d'affection. Ce jeune homme, 


presque un enfant encore, 
ractère droit et france, doux, doci- 
affectueux, et incapable de 
la plus petite cruauté, fut fauché 
au printemps de sa vie par cette 
terrible fièvre typhoide, malgré 
les grands soins que lui prodiguè-| 
rent sa famille et les bonnes! 
Soeurs de l’hôpital, où il mourut 
samedi, le 21, à dix heures, après 


au cCa- 


avoir recu les derniers sacre- 
ments. 
Le service fut chanté par M. 


l'abbé Cloutier dans l’église de 
Saint-Norbert. Les parents et a- 
mis furent nombreux à venir té- 
moigner leurs sympathies à la fa- 
mille si cruellement éprouvée. 

Les porteurs étaient HE Fla- 
vien et Jérémie Baril, frères du 
défunt: ses cousins Raphaël 
Champagne et Fernand D'Au- 
teuil, Léon Champagne et Henri 
Pelletier. 

Parmi les nombreux assistants 
on remarquait M. et Mme Joseph 
Baril, de Saint-Boniface; Mme N. 
ry, Mme J. Godard, Mme L. 
Arce and, MM. François et Alphon- 


[= 


ï 


la famille 
encore 


cères sympathies à 
deuil en leur disant 
fois qu'au lieu d'un archange Ra- 
phaël, ils en auront deux désor- 
mais à invoquer dans le Ciel 
Denise, 


en 


une 


‘+ 


La mort, cette cruelle 
beuses d'’âmes, vient de ravir à 
l'affection d'un grand nubre 
un de nos paroissiens dans la per- 
sonne de M. Raphaël Baril. 11 est 
décédé dans sa dix-hutième  an- 
née, le 21 avril, à l'hôpital de 
Saint-Bonifare, après une  mala- 
die de quelques'jours seulement, 


enger 


_Ses funérailles eurent lieu le 
23 août à 9.30 à. m., au milieu 
[d'un grand concours de parents 


et d'amis qui étaient venus ren- 
dre un dernier témoignage au 


{cher disparu 


Les porteurs étaient: M.  Fla- 
| vie n Baril, M. Jérémie Baril, M. 
| Alphonse Champagne, M. Léonce 


Champagne, M. Raphaël Champa- 
gne et M. Henri Pelletier, 

Le cercueil était couvert de tri. 
buts floraux. 

Le défunt laisse pour 
sa perte, son père, inère, 
frères, Flavien et Jérémie, 
soeurs: Mine Arthur CUhaput, de 
Saint-Norbert: Mme Gauthier, de 
Sainte-Gieneviève: Flavie,  reli- 
gieuse à Notre-Dame de Lourdes: 
| Prnestitié et Héoïse: son grand’. 
père, M. Biboire Baril, et de nom. 
breux parents. 

A la famille cruellement 
éprouvée, nous offrons nos: plus 
sincères condoléances, 

L2 L 2 L2 


pleurer 
deux 
et cinq 


sd 


si 


La boulangerie de M. E. Delis- 
ie, qui était en construction il y 
a quelques senmiaines, est mainte- 
nant terminée, M. Æ. Delisle a dé- 
jà fait plusieurs cuites et la réus- 
site était excellente. Lundi le 50, 
il commencera à délivrer le pain 


à ses nouveaux chents. Nous con- 
seiMons aux gens qui n’ont pas 
encore goûté la saveur de son 


pain d'en faire un petit essai, 
L2 L2 ke 
L'ouverture des classes au col- 
lège aura lieu le 1 septembre. Cet- 
te institution, sous la direction 
des Révérends Frères Maristes a 


| 1 
se ea ss er Grégoire, vous de {fait de grands progrès ces der- 

e »: » 0 # 0 £ 1 
Saint-Jean + Sera ‘tale nt sue \nières années. Aussi hous tenons 
SR dents re nr Gecrges à remercier publiquement ces 
t DV ;  Chél 8 st % bons frères du zèle ardent témoi- 
°D ù + u] if sn ser Ag à gné à l'égard de cette jeunesse, 
D AARRRNAUPE TPU RENNES dont ils s'efforcent de former 
fleurs ornaient le cereueil, et les|},. «oeurs-et à être de bons sol. 


six porteurs avaient chacun un 
superbe bouquet qu'ils allèrent 
en revenant du cimetière, porter 
au pied de l'autel. Ces cérémonies 
furent bien touchantes et  beau- 
coup de larmes furent versées. 
Done nous offrons nos plus sin-| 


Willie ignorait encore | 


[qu r'elle eût retrouvé son père, Car 
|au moment de lüi faire cette con- 


fidence, elle s'était arrêtée. Elle 
sentait qu'elle ne pourrait parler 
de cet événement sans une pro- 
fonde émotion, et il lui répugnait 
de se livrer aux élans de son 
coeur devant celui dont elle ne se| 
croyait plus comprise. 

Une chose la tourmentait plus 
que toute autre: Willie ne parais- 
sait pas heureux, et il lui était 
arrivé de laisser entrevoir les 
craintes qu'il prévoyait pour son 
bonheur à venir. Gertrude s'était 
figuré que ces demi-confidences 
avaient trait à ses engagements 
avec Isabelle. Elle supposait que, 
tout épris qu'il était de la beauté 
de cette jeune fille, il n’en com- 
prenait pas moins bien que ce n'’é- 
tait pas la femme qui devait le 
rendre heureux; cette supposition 
lui paraissait d'autant plus vrai- 
semblable qu'elle se rappelait la 
légèreté dont Isabelle avait fait 
preuve en maintes circonstances, 
et la coquetterie avec laquelle elle 
accueillait les hommages de ses 
nombreux adorateurs... 

—[] l'aime, se disait Gertrude, 
et cependant il comprend qu'il 
n'y a point de rapports entre 
leurs deux caractères... Pauvre 
Willie, il est impossible, en effet, 
qu'il soit heureux avec Isabelle! 

Et le coeur aimant de Gertrude 
se désolait à cette pensée. Elle 
était aussi affligée de la crainte 
que Willie pourrait être malheu- | 
reux que de l’idée de ses propres 
chagrins. 

Tout oceupée de ces pensées, 
elle fit la route sans fatigue, et mi 


dats pour le Christ et la Patrie. 


L2 LE “ 
Mile Blanche Maure, de Saint- 
Boniface, était en visite chez 


quelques amis jeudi dernier, 


Pauvre Lierre. 


s’apereut qu'elle était arrivée 
qu’au moment où elle se trouva 
sous l’ombrage des pins qui or- 
naient l'entrée du cinetière, Elle 
entra d’un pas recueilli, et prit 
d'abord une grande voie qui tra- 
versait le champ du repos et ser- 
vait à la circulation des voitures. 
Rien ne troublait en ce moment le 
silence du lieu sacré, sinon Île 
chant de quelques oiseaux, qui, 
perchés dans les branches des ar- 
bres funéraires, sernblaient pren- 
dre à partie, par un contraste 
étrange, de chanter la gaieté et 
l'amour au milieu de cet asile de 
la mort. Au bout de quelques pas 
elle se détourna dans un petit 
sentier; c'était là que Gertrude 
avait affaire. Elle pénétra dans 
l'enceinte, s’assit sur un frag- 
ment de rocher près du tombeau 
de son père adoptif, et là, le cou- 
de appuyé sur son genou et la 
tête dans sa main, elle resta pen- 
dant quelque temps absorbée par 
de graves pensées. Elle sortit en- 
fin de sa méditation, se leva, ou- 
vrit le panier, en tira les guirlan- 
des et les déposa sur chacune des 
tombes. Puis, €e soin accompli, 
elle s'oeccupa de relever la tige 
des fleurs et d'enlever les heybes 
qui gênaient leur croissance. 

Ce pieux travail accompli, Ger- 
trude vint se placer sur le frag- 
ment de rocher près de la tombe 
de True, quitta son chapeau, le 
déposa sur le gazon, et sembla 
| prendre plaisir à se reposer dans 
cette mélancolique retraite. 

Il y avait, ce jour-là même, sept 
ans que l'oncle True était mort, 
mais le tewps n'avait point effa- 
cé du coeur reconnaissant de Ger- 


| 
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pius co ' temperance et se 
| [El vais eflets que toutes les lnis 
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: etion de leurs dignitaires le monde entie 
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tine Picard et Agnès Hoguc: in-|ments de tout genre, me pardo 
firmières: Milles Agatha Houde, | neront cette erreut 
Rosina Moreau, Louise Lachance, | Her 
Délia Pagé et Joséphine Lucier, | Mimi Pinson. 
Le soir il y eut bénédiction du DES ARE dés 0 5E  GATENRREEU 
Saint Sacrement et consécration à 
la Sainte Vierge. Le ‘hoeur di | PRINIS AGREE 
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Mile _Rébe cea MeDonnell nous de nos pionniers dans la person 
a quitté pour le couvent de Saint- d'Alfred Ouimet à ‘âge dt 
Boniface, où elle va terminer ses soixante-deux ans 
études pour obtenir un diplôme! M. Ouimet vint s'établir au Ma 
de lère classe. Plusieurs autres|itoba dans le printemps de 1STS 
jeunes filles s'en vont pensionnai-| Homme de courage et de talent 
hr différents eouvents de la po ir "À être demeuré si longtemps 
Se i igre es accidents lonDreluix 
x dd qu'il eût à rencontrer. Aussi sa 
La rentrée des classes à l'école mort a causé un véritable chagrin 
du village à eu lieu le 23 août à tous ceux qui l'avaient connu 
avec plus de cent enfants. Cette Il v avait foule aux funérailles 
école est sous la direction des re Le service fut chanté par M. le 
ligieuses de Notre-Dame des Mis-|,1r8 nasisté de MM. lés nbbés 
SIOnS. 0 Desrosiers, comme diacre et sous 
diaere. M. le curé Jolys assistait 
Mlle Wood, de l’école Laurier lau choeur 5 
Annex promet de faire de son Les coins du poêle étaient por 
Dee D ROUES AUSSI le Irançuis |tés par MM. Jovite Gratton, Fran 
dans son école cette-année. Elle! Pallard, : 'ortunat : Gratton, 


te ainsi justice aux br re 


de langue française qui, dit-on, 


sont en bonne majorité. 


. + 
M. Antonio De Margerie, de 
Sainte-Anne des Chênes n'ensei 


gnera plus ici cette année, Les (= 
fants de l’école de Baie Saint- 
Paul Est le regretteront certaine- 
ment. M. 
ici beaucoup d'amis. 
dé + 


M. Alfred Houde se fait 


coris- 
truire un vrai château sur sa ma- 
gnifique ferme de Baie Kaint- 


Paul. Le site est réellement en- 
chanteur sur la rive nord de l'As- 
siniboine, près d’un joli ruisseau 
et sur la grande route d'automo- 
biles de Winnipeg au Portage la 
Prairie. 

* 


Les gelées de la Saint-Louis ont 
causés certains dommages ici, par- 
ticulièrement aux jardins et aux 
parterres. Presque tout le blé est 
en quintaux et attend la machine 
à battre pour être mis en lieu sûr 
dans les ‘‘graineries'”, ou vendu 


aux élévateurs. 
# 


, 


Li * 


Les ouvriers ne paraissent pas 
inanquer ici, Si nous en avions eus 
autant qu'on en avait demandés 
pour Elie, soit 150, il y aurait 
beaucoup de nouveaux venus tout 


à fait désappointés. 
a 


M. Allaire, secrétaire-trésorier 
de la municipalité Cartier, vient 
d'acheter l'automobile de M. Bru 
nelle, de Bénard. M. Brunelle 
s’est acheté une nouvelle machi- 
ne. C’est la douzième automobile [$ 


de la région. 


M. le curé Bastien est à nous 
donner une série de sermons sur 
la tempérance, tous plus intéres- 
sants et instructifs les uns que les 
autres. Les enseignements de l'E- 
glise catholique bien compris et 


trude l’image chérie du vieillard. 
Elle avait vu bien des fois son 
père adoptif lui apparaître pen- 
dant son sommeil et lui sourire 
avec cette douce expression 
qu'elle aimait tant à lui voir, En 
ce moment même Gertrude, qu’un 
peu de lassitude affaissait, tomba 
dans un demi-sommeil, et dans 
cet état il lui sembla que de da 
tombe du vieillard sortait une 
ombre chérie qui se penchait vers 
elle et la regardait avec tendres- 
se. C'était comme au temps où les 
soirées s'écoulaient paisiblement 
au foyer hospitalier du vieillard. 
Surprise par cette apparition, 
Gertrude s'écria en sursaut: 

—Cher oncle True, nous som- 
mes toujours ensemble ; mais Wil- 
lie n’est plus des nôtres. 


—Gertrude, pouvez-vous en 
blâmer Willie? 
Ces mots étaient prononcés 


près d'elle avee un accent de re- 
proche. Elle tressaillit, se retour- 
na et vit l'objet constant de ses 
pensées qui le regardait avec des 
yeux pleins de douceur et de tris- 
tesse, Sans répondre, elle se cou- 
vrit la figure de ses deux mains. 

Willie se précipita à ses pieds, 
et cormme aux jours de leur en- 
fance abaissant les mains dont 
elle se couvrait la figure, il la for- 
ca de le regarder en face. Puis, 
d'une voix émue : 

—(Gerty, par pitié, dit-il, dites- 
moi ee que j'ai fait pour perdre 
votre sammitié. 

La jeune fille ne répondit que 
par des larmes, qui coulèrent en 
abondance le long de ses joues 
couvertes de pâleur. 

—Vous me rendez bien mal- 


PET Von 


De Margerie s’est fait € 


| 
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avier Clément, Ferdinand Grat- 
ton et Cyrille Nolette, tous voi. 
sins du défunt, 

Le deuil était 
Hubert Hébert 

M. Ouimet laisse 
sa perte, outre femmme inconso- 
lable, quatre fils: Edmond, Al 
fred, Jean et Henri, Quatre filles 
aroline, Emma, Anna et Man 
Hébert (Marie) A Ja famill 
éprouvée, nos plus sincères eon 
doléances. 


conduit par M 


+ 
Î 


pour pleurer 


sa 


M. 


Lucien Bourassa et sa  fa- 
mille viennent d'avoir une double 
douleur par la mort d'une de 
leurs filles, âgée de onze ans. Il 
n’y a pas très lohgteips que cet 
te famille avait perdu un de leurs 
garcons: Paul. Nos svmpathies à 
la famille aftligée. 
. 


Plusieurs jeunes gens de notre 
village étaient en voyage diman- 
che dernier, MM. Edgar Lemoine, 
Tanerède Gauthier, Georges  Vi- 
landry, Cornélius Cunely et Ovila 


LA GUERRE D 'USURE 
insterd 21 Dans ne 
' st ! ‘ LL les 
t res d »t es s de 
£ ipes et les stes \ 
fluents, sous sid du 
hancelic p d'Allemagne 
&vant | Î ‘ «tag 
jeudi dernier, pour discuter la 
witu ' it Tele 
graa lit ie M, Ka bel 
ch, seer ir lu trés: exp 
qua que le nonve ecmprut L de 
jauerre lle und epuiserait com 
{plètement les ressources finance 
res de pire et que l'’augue 
*atron s dl tréeor cendit 
rait à la fn e. Aussi, conclut le 
docteu Hefferich, est-il urgent 
| dé «t prepare 1e DAaIx hont 
rable 
t \pport dit que le 
"1! Bethma Holl 
laré que les difficultés 
e ne font qu augtuentet 
\ à ses auditeurs d’em 
influence pour mettrt 
aux ineclinations belli 
lueuses et à politique d'expa 
sion du reichstag et du pays, el 
plutôt, préparer soigneusement 
des propositions de paix qui 
soient acceptables par les na 
tions de la quadruvble entente 
Le eompte rendu du Dr Bern 
hard Dernburg sur l'insuccès de 
sa mission aux Etats-Unis ‘et 


dans d'autres pays neutres, dit le 
‘‘Telegraal”? produit une pro 
fonde impression l'assistance 
Le  lieutenant-général comte 
von Moltke, ancien chef de l’état 
major général, déclaré qu'il 
partageait entièrement les vies 
du chancelier et il ajouta que seu 
lement ceux qui sont mal infor- 
la situation peuvent croire 
la possibilité d'une défaite com- 
plète des Russes. 

Malgré déciarations, eon- 
elut le rapport, la conférence ra- 


ral 


sur 


més de 


ces 


fusa d'adopter une résolution dé- 
nandant au reichstag d'agir avec 
modération 

| A la suite de ce refus, le chan- 


celier déclara que si une majorité 
du reichstag manifestait une at- 
titude chauvine irréconeiliable, il 
se croirait obligé de donner su dé 
ne voulant pas assumer 
a responsabilité du désastre de 
l'Allemagne. 
. 


HissION, 


* e 


Paris, 27 Les autorités mili- 
tüires ont mis des restrictions à 
l'enterrement des soldats revêtus 
de leurs effets d'ordonnance, 


“En général, dit l’ordre, il suf- 
tit de laisser aux soldats morts 
leur pantalon et leur tricot, La 


tunique et les bottes doivent être 
retirées du corps qu'on doit seu- 


ÿ h à S: h ne 3 i Fe 6 à Win. 14 
Toupin à int-} oniface et Win lement envelopper d'une pièce de 
nipeg; M. Eugène Nolette et sa}; Aug M Sp 
* hu dut Qghe R: is inge appropriée 
soeur Pulchérie, à Saint-Norbert, ; . 
x Ro On donne comme raison à cet 
chez leurs amis: M. Antonio Tou- ñ LES - fr LL UE 

À Lois R 11. lordre la nécessité d'observer la 
pin prit l’envolée vers  KSelkirk. at ; : $ #4 
À ñ plus stricte économie, en vue des 
Tous sont revenus enchantés de} : N , : 

esoins futurs de l’armée, 
leur voyage. 
à D e | LJ L] L] 

Mine Hormisdas Godin, qui Berlin, 27. Le gouvernement 
était à l'hôpital à suivre un trai-lallemand paie actuellement plus 
tement, nous est revenue la se-[de 5,000 francs les 1,000  kilo- 
maine dernière, grammes aux ménagères et autres 

NRA qui apportent des articles en eui- 

M. et Mine Alfred Fontaine, delvre aux dépôts de réception, Ce 

Saint-Pierre, étaient en visite à [prix peut être comparé à celui de 

Sainte-Agathe chez leur père, M.[1,500 franes la tonne, payée ré- 

Adolphe Fontaine, cemment à Londres pour le cuivre 
LITE AN brut. 

Les gelées de la semaine der- Les prix pour les divers métaux 


nière ont fait beaudoup dominage 
à nos jardins. Courage à Mesdu: 
mes pour l'an prochain. 

Jeanne, 


heureux! continua le jeune hoim- 
me avec violence, qu'ai-je 
fait pour que vous m'avez retiré 


T 


donc | 


recherchés par le 
sont ainsi fixés : 
laiton, jrancs 


gouvernement 
cuivre, 9 francs ; 
et le nickel, 


n = 
02 19: 


18 franes 79 par kilogramme. 
tiennent 

[d'un ton à demi offensé.  Com- 

ment! vous trouvez étrange que 


le . . * + 
{je vous aime!  N'ai-je donc pas 


votre affection? pourquoi me 1#-|toujours chéri votre souvenir! 
gardez-vous avec tant de froi-| Ai-je cessé un seul instant de 
deur? pourauoi détournez-vous! mêler votre image adorte à tous 
même les veux de moi? ajouta-t-il mes rêves d'espérance! N'est-ce 
en voyant que Gertrude, incapa. | pas le désir de vous revoir qui 
ble de dissimuler son trouble,! m'a constamment soutenu dans 


s’efforçait de porter ses regards 
dans une autre direction. 

Je n'ai point de froideur, et 
je ne sais ce que vous voulez di- 
re! répondit Gertrude d'une voix 
entrecoupée. 

Ah! Gertrude, reprit Willie 
avec découragement en quittant 
les mains de la jeune fille et en 
s'éloignant de quelques pas, vous 
avez donc cessé de m'aimer tout 
à fait! En vous retrouvant si bel- 
le et si séduisante, j'avais trem- 
blé qu'un rival plus heureux ne 
vous eût fait oublier votre ancien 
ami; mais j'avais au moins espé- 
ré, je l’avoue, que vous conserve. 
riez toujours pour moi une amitié 
de soeur. 

—QOui, oui, s'écria 
avec force, c'est cela, 
serai votre soeur! 

Le jeune homme 
ment. 

—J'avais raison, dit-il, 
m'aimez plus, et vous ne 
ainsi que pour ne pas me décou- 
rager entièrement. Votre conduii 
te est peut-être dictée par un bon 
motif, mais vous m'avez brisé le 
coeur. 

—Willie! s'éeria alors Gertru- 
de avec un certain mouvement de 
dépit, savez-vous que ce que vous 
dites là est étrange? 

—Etrange! répondit 


Gertrude 
Willie, 


sourit triste 


Willie 


je | 


vous ne | 
parlez | 


SC 


l'exil et dans les épreuves de ma 
vie! Etais-je done destiné voir 
s'engloutir toutes mes illusions 
au moment où je croyais toucher 
à une heureuse réalité! 

Willie, répondit Gertrude, 
qui avait repris tout son caliné, 
est-ce bien vous qui me parlez de 
| la sorte, avez- vous oublié. 

Non, je n'ei rien oublié, re- 
prit Willie avec une violence tou- 
jours croissante, fe n'ai point Sur. 
tout oublié que'fé n'ai le droit ni 
de vous importuner ni de me 
plaindre: aussi cela ne m'arrive. 
ra plus. Mais, Gertrude, ma soeur 
Gertrude, laissezmoi vous don- 
ner ce nom puisque l'espoir d’un 
lien plus cher est désormais per- 
du pour moi, et ne me blâmez pas 
si je ne puis m'accoutumer de 
suite à n'être pour vous qu’un 
frère; je m'éloignerai, car je 
{n'aurais point la force d'être té. 
moin du bonheur d'un autre, 


à 


à 


| Mais, quelque part que me por- 
[tent liés Das, SOUVENEZ-VOUS que 


[Ines Services, InON temps €t ma 
bo vous appartiennent, et que je 
ne cesserai jainais de prier le eiel 


pour que votre mari soit di de 
vous et qu'il sache vous aimer au- 
tant que je vous aime moi-même, 

-Willie, dit (Gertrude, quelle 
est cette folie? Je n'ai contracté 
d'engagement avec personne, 


Stat A A annee De cran an pure 


ot me ne 


ne on mi 


LA LIBERTE __ 


Winnipeg, Man, Si août 1915 


mieu de nous lorsqu'il devra 


province, 
lorsqu'il est venu instruire et é- 


gnions d’être par trop indiscret,! ont été si fréquents à cet endroit, 


Rs 


qué les’ Alfefnañds ayant profite 


Les positions turques sont atta- 


ve pas de s'arrêter une heure au |raiéont soit” Be ce" Büibardement est! : 


ee - nn 


‘Au cours de la nuit du 23 au! personnes, 
24 août, une compagnié française Grecs et trois des Arméniens 


le terrain et la mise en culture d'icelui 


dont buit étaient des 


MENACES DE REPRESAILLES 


Capital payé .....,........,....,.....5$4,000,000 
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Mani- 
la Nas- 


difier les missionnaires du 
toba, de l'Ontario et de 
katechewan méridionale, 
Sa parole elaire et précise, 
nourrie des saints Pères et de 
‘Ecriture sainte, a été on ne peut 


plus goütée, Du commencement à 


la tin, on a senti le littérateur non 
uoins que l'apôtre. Ka dietion 
s'est constamment fait remarquer 


par son élégance attique et une 
limpidité toute rafraichissante : 
inagé sans affectation, voix 
des plus syrupathiques, action na- 
turelle toujours en rapport a- 
vee la phrase, tout a contribué à 
faire trouver trop courts les huit 
jours pendant nous à 


style 


et 


lesquels il 
honorés de 

Et 
ainsi que 
lhiriet 
venu a 
dans 
Congrégation. 
au-sanctuaire national de 
uartre, où il fut le dernier 
religieux. Après les 


sa présence 

rien d'étonnant. Car, 
nous l'avons dit, le Père 
loin d'être le premier 
jeunesse passée 


à cela 


est 
s'est 
les missions propres à 
Puis il se 


s4 
réfugia 
Mont- 

supé- 
expul- 


rieur 


Mais, 
belle ? 
Isabelle ! 


vous ! Isa- 


tromperiez-Vous 


Wüillie 


s'écria 


propos seraient-ils donc arrivés 

jusqu'à vous! et avez-vous pu 

croire à tous ces faux bruits? 
De faux bruits! fit Gertrude 


en se levant et jetant sur son in- 
terlocuteur un regard où le feu 
de l'espérance brillait à travers 
les larmes. 

Willie soutint regard sans 
changer de visage et répondant 
avec un son plein de caline et de 
modération : 


Oui, Gertrude, dit-il, ce sont 
de faux bruits, et je ne pensais 
pas que nous connaissant, elle et 


malwaus eussiez pu Lun seul ins- 
tunt y ajouter foi, 

Willie, répondit Gertrude, je 
u'ai voulu croire qu'au témoignf 


ge de mes veux et de mes oreil- 
les: j'ai vu et entendu des choses 
aui ne permettent plus l'ombre 
d'un doute. Sachez done être 
france uvee moi, c'est tout ce que 
j'ai le droit de vous demander. 

Vous me demandez d'être 
france, Gertrude, mais je voudrais 
uue mon âme entière pût passer 


dans mes regards pour vous faire 
couvreñdre combien je vous ai- 
mue. Et quant à ce qui concerne 
Isa elle vos yeux et 
tous out trompée, je 
Si 

— Comment, Willie! interrom- 
pit Gertrude, avez-vous oublie la 
cour assidue que vous faisiez à 
l'élégante baigneuse de Saratoga, 
l'opposition que vous mettiez à 
son absence momentanée, la peine 
que vous causa son départ, et 


vus oreilles 


vous assure 


éelai-| 
ré subitement par ce seul mot, ces] 


nous ajouterions qu'il a mémeljes dégâts considérables ont été 
fondé un Institut religieux def causés récemment, mais les défen- 
femumes aujourd'hui en pleine {ces allemandes étaient si étendues 
voie de prospérité. et si fortes, que les attaques aé- 

Bref, les retraifants de  Saint-{riennes n'ont pu occasionner que 


Boniface peuvent se glorifier d'’a- 


des ennuis temporaires et des dé- 
voir possédé au milieu d'eux l’un 


gäts comparativement peu impor- 


des ecclésiastiques les plus mar-{fants aux forts construits en  ci- 
quants de ce qüe nous appelle-| ment armé, 

rons volontiers la Jeune France.| Les gros canons de la marine 
Par un contraste frappant avec! anglaise ont maintenant, croit-on, 


la conduite d’un trop grand nom- 
bre de nos contemporains, qui se 
croient toujours fatigués et pen-| 
sent constamment aux vacances, 
le Père Thiriet n'a pas consacré | 
un seul jour au repos, où même à 
la visite de Winnipeg et de Saint-| 
Boniface. En bon Français qu'il! 


détruit une grande partie des 
ravaux de défense, le fameux 
môle ayant beaucoup souffert, ou- 
tre les travaux de défense exécu- 
tés spécialement par les Alle- 
mands. 

Le bombardement a pu être ob- 
servé de’Flessingue par les guet- 


de celle-ci apporté le plus vif intérêt à ce 


quées par air, par mer et 
par terre 


Paris, 26. Un communiqué 
officiel français décrit les com- 
bats qui ont eu lieu dans les Dar- 
danelles du 20 au 25 août et indi- 
que que l'aile gauche anglaise à 
fait quelques progrès contre les 
Tures, leur prenant huits cents 
mètres de tranchées dans la zone 
septentrionale et qu’un aviateur 
français a, le 20 août, réussi à 
edtder un grand transport ture, 

Le communiqué dit: 

‘La période de einq jours, 6- 
coulée depuis la publication du 
dernier communiqué relatif .aux 
Dardanelles, à é6t6 marquée, dans 


est, il nous est arrivé dans l'a-[teurs, qui ont vu le feu des ca-[la zone septentrionale, par un 
près-midi du jour où il devait!nons de la flotte qui opérait aul|nouveau progrès de l’aile gauche 
commencer sa retraite et il est|large de Knocke. britannique. Les troupes anglai. 
reparti le jour même de la clôture De nombreux spectateurs ont}ses se sont emparées de huit 


cents mètres de tranchées de l’en- 


chaque année au cours de trois ans, 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section se 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut être ob- 
mestead, à certaines conditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho: 
mestead dans certains districts. Prix, 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300. 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre. L'élevage du bétail 


Réserve 700,000 


E. BELAIR, gérant, 


000000000000 0000000: 3 
Nous achetens et vendons traites, 


433 RUE MAIN ® or, argent, et billets de banque des 


WINNIPEG pays etrangers. 
Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, ruthène, et bohé- 
mien Nous sollicitons votre patronage. 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 
prets, assurances ou loyers 
VENEZ NOUS VOI 


Il est en @@ moment à Saint-! bombardement et, d'après leurs |nemi. peut moyennant certaines conditions DALTON REALTY CO. 
Albert, où il préche la retraite du rapports, la flotte s'est retirée à! ‘Dans la zone méridionale, les|être substitué à la culture. s ? 
clergé séeulier du diocèse d'Ed-|8 heures. opérations ont été limitées à des PT dy ve V1 Premier Etage, BATISSE BANQUE UNION: 
monton, et nous avons le regret! Le ‘Daily Mail” dit qu'on|duels d'artillerie et à des com-| x pa publication hon-autorisée 
d'ajouter qu'il ne se propose mé-|tient de source certaine que lalbats d’avant-postes. de cette annonce ne sera pas payée, 

| 

l'assurance que vous lui donnâies!Je ne vous dirai point non  plus|rais pu étre plus précis dans Alerte ip pu supposer un seul ins- XLVIIL — Le Port la ville à huit heures précises, et 
que le temps passé loin d'elle comment il se fait que le change- explications: mais m'étant char-|tant qu'elle avait pris votre place| Le soleil était près de se cou-| j'ai promis d'être ponetuel, 1! 
vous semblerait une éternité? [ment apporté par le temps m'ait| gé de moi-même d’une mission of-|dans mon coeur? Pour moi, je melcher quand Gertrude et Willie se! n'est pas loin de: l'heure, ajouta- 
*__ Arrêtez, arrêtez, s'éeria Wil-lempéché de reconnaître au  pre-|ficieuse, je ne me croyais point le|me suis jamais rendu coupable |levèrent pour partir, Ils prirent t-il en regardant sa montre, et je 
lie éclairé par une lumière  sou-{mier abord celle dont l’image n’a |droit de lui adresser aucun repro-|d'une pareille injustice envers |pour sortir une direction différen-| n'ai juste que le temps. 

Frog et  dites-mo, seulement|pourtant jamais cessé d’être pré-| che, et encore moins celui de l’a-|vous; et, alors même que je melte de celle que (Gertrude avait! Les deux jeunes gens se sépa- 
comment vous connaissez ces dé-|sente à ma pensée, J'arrive de!larmer contre le gré de son père.|eroyais oublié pour un heureux ri-|suivie pour venir, Willie retrouva|rèrent non sans s'être promis de 
tails. suite à l’explication du fait qui! Un motif tout personnel m'’enga-|val, je me plaisais à penser que|à la porte la voiture qui l’avait|se revoir bientôt, et Willie, fouet- 

—Pour les avoir entendus deffut l’objet de votre méprise. J’a-| geait aussi à häter le retour d’I-|l’homme aimé par Gertrude de-|amené, il v fit monter Gertrude, !tant son cheval, partit rapide. 
\votre propre bouche sur le lieu|vais alors les motifs les plus légi-| sabelle, j’aspirais aw moment où|vait être doué des qualités les|et moins d'une heure après ils ar-! ment dans la direction de Boston 
méme où vous avez parlé, Ce n'est|times pour détourner miss Clin-|je pourrais remettre mon vieil! plus brillantes. rivaient devant la maison de Au moment où elle franchissait 
pas dans le salon de M. Graham|ton de ce voyage à New-York; et} ami entre les mains de sa fille et _Et qui peut effacer Isabelle! Grahan. le seuil de la porte d'entrée, Ger- 
| qu'a eu lieu notre première ren-|comme je voyais que je ne pou-| voler auprès de celle vers qui se Fe 2 . cle di Natats Le A peine étaient-ils en vue deltrude se trouva dans les bras de 
contre, Je vous avais déjà vulvais la décider à Y renoncer, »| tournaient toutes mes pensées, pas ijeu de trembler PAL 7 M pa cette demeure, que Gertrude, ha-| Fanny Bruce, qui, gucttant de- 
| deux fois: la première à Sarato-|j'employai, comme vous l'avez! Vous étonnerez-vous encore que bituée depuis longtemps aux usa- 

! 


ga sur les bords du lac, vu, 


voir 


la seton- tous les movens en mon pou- 
de sur le bateau d'Albany, et dès| pour l'engager à être de re- 


| 
fan je vous avais reconnu/tour aussitôt que possible. Le mo- 


sans que vous prissiez attention à|tif qui me portait à agir de la 
moi. Vous le voyez, ce sont sorte n’était point, comme vous 
propres paroles qui m'ont ceon-|l'avez cru, le bonheur que je trou- 
vaincue d'une vérité que je d'au-| vais dans la société de miss Clin- 
rais jamais crue de la bouche] , c'était seule- 
d'un autre ment dans son intérêt et dans ce- 
Le soleil qui éelaire une belle |lui de son père que je lui parlais 
matinée d'été n’est pas plus bril-|de la sorte: gravement malade, 
lant que le rayon d'espoir qui A gr dans une ville de bains 
lumina en ee moment la figure de faux soins d'une femme mercenai- 
Willie. re, l'excellent M. Clinton gémis- 
-Ecoutez-moi, Gertrude, dit- {sait en secret de voir sa fille s'é- 
d'une voix dont l'accent atteignit |loigner de lui dans un moment 
bientôt jusqu’à la solennité, vous |aussi pénible; mais trop idolâtre 
connaissez assez, j'espère, |de son unique enfant pour  wvou- 
pour eroire que ce n'est pas sur |loir lui imposer un devoir aux dé- 
Île tombeau de ma mère et en pré-|pens d'une heure de plaisir, il 
|sence de Dieu, que je prends à té-|n'avait pas osé lui témoigner sa 
| que je consentirais à mevolonté à cet égard. Je m'étais 
d'un mensonge. Je ne|chargé de cette mission; et si 
veux pas dire un mot dui ne soit | vous m'avez entendu dire à Isa- 
la vérité la plus pure. Je ne m'in-|belle que son absence me sermble- 
quiète point du plus ou moius|rait éternelle, c'est que je pensais 
d'exactitude avec laquelle vous|/alors que la folle jgune fille qui 
sont arrivées les paroles qne j'ai | partait pour un voyage d'agré- 
adressées à miss Clinton au sujet|ment ne retrouverait peut-être 
de son voyage et de son retour. |plus son père à son retour. J'au- 


vos 


ton; bien loin de là 


ion, 


souiller 


la froideur de votre accueil m'ait 
si vivement affligé ? 

—Et vous, dit à son tour Ger- 
trude, dont la joie percait à tra- 
vers ses larmes comme le soleil 
entre les nuages, comprenez-vous 
pourquoi je m'efforcais de ne pas 


laisser parler mon coeur? 

—ÆEst-il vrai, demanda Willie, 
que je sois assez heureux pour 
vous retrouver libre et que vous 
puissiez m'ainer encore ? 

—Qui, cher Willie, ie suis libre 
de tous liens, excepté pourtant de 
ceux qui n'ont cessé de m'atta- 
cher étroitement au eompagnon 
de mon enfance, 

En parlant ainsi la jeune fille 
avait laissé tomber sa tête sur 
l'épaule du jeune homme, qui la 
pressait avec amour contre son 
coeur. L'absence et les douleurs 
furent oubliées: de tendres ser- 
ments furent prononcés, et le pas- 


séfut largement payé par les 
joies du présent. 
Après bein des eonfidences 


échangées, Willie revenant à {sa- 
belle : 


rivale aui réunit en elle la beau- 
té, la grâce, l'élégance, la naissan- 
ce et la fortune? 

Me connaissez-vous done  as- 
sez peu pour croire que je puisse 
un moment mettre dans la balan- 
e les avantages futiles d'Isabelle 
et les qualités si nobles qui vous 
ont toujours gagné les coeurs? 

—-Je sais, Willie, que vous avez 
toujours été désintéressé, 

—-Pas tant que vous croyez, sur- 
tout dans cette circonstance; et 
quand bien méme Isabelle eût eu 
la beauté de Vénus et la sagesse de 
Minerve, je n'aurais jamais con- 
senti à prendre pour femme une 
jeune fille capable d'abandonner 
le chevet de son père malade pour 
voler à ses plaisirs. D'ailleurs de 
n'est point à vous à être sous au- 
eun rapport jalouse de miss (lin- 
ton Que de raisons j'ai maintenant 
pour vous aimer! Mon bonheur 
est si grand que je m'en sens 
presque accablé, et que je regret- 
te aujourd’hui plus vivement que 
jamais que es êtres qui nons ont 
tant aimés ne soient plus là pour 


puis un moment le départ de Wil- 
lie, venait de lui sauter au cou, et 
la félicitait avec effusion sur le 
bonheur qu'elle avait eu d'échap- 
per à l’horrible accident du ba. 
teau. (‘était la première fois ne 
les deux jeunes filles s#e revos 
Yaient depuis cet événement. 

Après les premières félicita- 
tions, Gertrude demanda à Fan- 
ny si madame Graham était de 
retour. 

—QOui, vraïnent! et elle n'est 
pas venue seule; Kitty et Isabelle 
l'accompagnent avee une petite 
fille; il y a aussi deux messiéurs : 
l'un que je crois être M. Clinton. , 

—Et l'autre? 

{l'est un étranger de haute 
taille et de belles manières, avec 
de grands yeux noirs et une phy- 


ges du lieu, devina qu'il s’y pas- 
sait quelque chose d’extraordinai- 
re. Des lumières étaient en mou- 
vement dans toutes les directions, 
la porte était tout ouverte, on 
voyait un grand feu briller à tra- 
vers les vitres de la chambre prin- 
cipale, et la cour se trouvait en- 
combrée de bagages. 

Gertrude en conjeetura que ma- 
dame Graham devait être arrivée 
et que peut-être elle n'était pas 
venue seule, Elle se sentit d'abord 
eoutrariée de cet incident, qui dé- 
rangeait le projet qu'elle avait 
formé de présenter le soir méme 
Willie à Emily et à son père; 
mais ce petit désagrément ne lui 
fit qu’une légère impression; elle 
était trop heureuse pour s'y arré- 


ter. sionomie agréable, mais remar- 
Prenons l'avenue, Willie, dit-|quable surtout par ses cheveux 
elle, nous entrerons par la porte|blanes, quoique cependant il ne 


de côté et nous trouverons proba- 
blement Georges, auquel vous re- 
mettrez votre cheval. 

—Non, répondit Willie, la mai- 
son me paraît plein de monde, je 
craindrais d'être importun, D'un . > 


soit pas vieux, J'’oubliais de vous 
dire que £e monsieur vient de par- 
tir. 

—En êtes-vous bien sûre? 


(Comment, lui demanda-t-il,|le partager. autre côté, j'ai un rendez-vous à (A suivre) TA 
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Les démélés du Gardinal Mercier avec les 
Allemands 


Racontés par lui-même, 
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Les démélés du eardinal Mer-|taux. Le au cours de Ja 


cardinal, 


cier, archevéque des Malines, pr conversation, re présenta à l’au- 
nat de Belgique, avec l'autorité! mônier général qu'il lui était dif. 
allemande, surtout à l'occasion |fieile de rendre tpût de suite par 
de sa fameuse lettre pastorale,| une visite au gouverneur la poli- 


forment l'un des épisodes les plus|tesse de sa démarche: cette visite 


retentissants de l'oceupation en!|pourrait être mal interprétée pat 
Jelgique. On en a parlé dans lella population, ‘‘Le gouverneur, 
monde entier, et ils revienne te n homme intelligent et de tact 
encore à chaque instant dans Ja! comprendra’’, dit-il. L'’aumônier 
poléinique internationale, Cepe parut un peu ému; mais il fit né- 
dant, à part quelques-unes moins Ja commission au gou- 
leurs circonstances rendues pub eur et célui-ci en effet, com- 


ques, ils he sont col rendit le 
} 


onsecutr é 


ALLIE, it: H premier person- 
visite au cardinal: il 


1 vait déjà fait savoir aupara- 
xagérak n 


| 
| 
| 
4 t, tantôt avaient not qu'il lui donnait complète- 
contraire ; les soi- pt ment satisfaction sur les trois 
mandes ont questions soulevées. 


ment; 0 répan lement 


sujet des 
tôt ‘ 
tendance 
mises au 
profité brouil 
.. augmenté, Nous 
jourd'hui en mesure de Île 
per, grâce à un document qui est 
inédit: c'est une relation des dé- 
mélés venant de 
dinal lui-méme, 

Celui-ci a reconté 
dans une sorte de « 
19 janvier 
Séminaire de 
ont été notées au 


renseignements qui 


point all 
de ce jai “d et Ce premier gouverneur fut 
remplacé par un autre, 
Celui-ci fit spontané- 
premier au cardi- 
cardinal lui rendit 
‘‘ayant d'ailleurs une 
lemande à Jui faire .' note-t-il 
dans sa relation et ce n’est cer- 


tainement pas sans intention qu'il 
1 


somimes au-|bientôt 
Hunen. 
ment visite le 


nal. Le 


cette visite, 


dissi- | von 


la bouche du car- 


les incidents 
‘auserie faite le 
aux élèves du Gr: 
Malines. 
fur et à 


ind 
Ses par ole s 


e note D'autres points du 
mme de celui-ci, il ressort 


le rech mit grand soin à 


récit 


mesuretoue 


par des auditeurs; le compte ren-[ne jamais faire aux Allemands 
du ainsi composé a été, m'assure-lune visite ‘‘vide’’,°une visiie qui 
t-on, soumis ensuite au eardin: 1, irait pu paraître de pure cour- 
On ne peut done douter, bien|t toisie protocolaire: chaque visite 
qu'elle n'ait rien d‘officiel, de sal avait directement un mobile d'’in- 


parfaite exactitude. ic rêt religieux. 


Il a été fuit sans intention de | La demande que le cardinal 
publicité, C'est « une pièce d'’ar- avait à adresser à von Hunen 
chive, mais elle a été communi-lconcernait l'intention prêtée à 


quée à un assez grand nombre sé 
membres du clergé belge. KHlle | vouloir 
peut nuire au cardinal auprès de! jeunes gens en 


‘oceupant par l'opinion publique 
L 
envoyer les 


Allemagne pour 


|émme, de 


l'autorité allemande qui sait tout|les mettre au service de }‘armée 
ce que ce document relate: et estiLe gouverneur von Hunen ait 
maintenant fixée sur les senti-!en compagnie de von Lutwitz, 


ments du chef de l'Eglise de B@.| gouverneur militaire de Bruxelles, 


gique à son égard; elle ne peut! quand il recut le cardinal. 
que fortifier auprès de l'opinion! Nous laissons maintenant la pa- 
universelle la réputation de pa-!role à celui-ci: 


triotisme, de noblesse de coeur,! Je leur exposai (aux deux geu- 
de sagesse et de tact de ] illustre | verneurs) intes de la popu- 
prélat: elle est du plus haut jn- Halo : tous deux eurent alors uñ 
térêt à plusieurs points de vue. haussement d'épaules et s'écriè. 
Nous ne voyons done aueun in. “M is que voulez-vous que 
convénient à faire profiter lelnous des jeunes gens 
publie de la bonne fortune quiflx AE Nous n'en voudrions pas! 
nous à permis de connaître cette | Notre aruée allemande est orga- 
relation, comment voulez-vous 


leg et 


| rent : 


ISSIOTIS 


|nisée, et 


se ETS 4 d ha 4 
Premier contact—Une lettre du! af int dé 64 sat <S pee 
cardinal qua réfugiés belges— |: iS pus si uous pourrions comp- 
Réponse à certaines critiques. |." 1" vf Û 
Mgr. Mercier avait été chassé di | Et je me disais: en cela, vous 
Malines par le bombardement et! avez bien raison. 
s'était réfugié à Anvers. Le jour| JA-dessus, ’j'envoyai à ‘mon 
même où l'ennemi entra pret clergé une :lettre-cireulaire pour 
cette place, le gouverneur alle-|l'engnger à rentrer dans ses pa- 


Des milliers d'hommes, de 
d'enfants, étaient par- 
lqués dans des salles, des églises 
len Hollande, vivant dans une 


mand envoya auprès du cardinal |roisses. 
l'aumônier général, qui était un 
Suisse, Jésuite: le gouverneur se 


mettait à la disposition de l’ar- 


| fem nes, 


chevêque pour toutes les ques-|promiseuité néfasté au point de 
tions d'ordre religieux à résou-|yne physique et nroral. J'enveyai 


dre. Mgr Mercier en signala tout 
de suite trois: elles étaient rela-|tranquillisais les gens, leur assu- 
tives à la sonnerie des cloches, à !rant, au nom du gouverneur alle- 
la liberté pour les prêtres de sor-|mand, qu'il ne serait fuit aucun 
tir le soir et la nuit afin de visiter! mal aux jeunes gens. 


les malades et les  mourants, à | Sous von der Goltz. 
leur libre entrée dans les hôpi- Abris ané voi de: Oui à 


fut installé comme gouverneur, le 
leardinal lui demanda une entre- 


done ma lettre, dans iaquelle je 


Etre 


Triomphe del 1 ‘Asthme. 


soulagé contre les souffrances de vue en vue d'obtenir: a) la lihé- 
l'asthme est une grande chose, fr "ation des prêtres déportés en 
mais être prémuni contre les at- |A Allemagne; b) la tranquillisation 
taques futures de ce mal est en-}des popu lations au sujet des diffi- 


aient avoir les 
qu'eu cas où des 
règlements alle- 
commises par des 
toute une <om- 
rendue respon- 


core bien plus avantageux. Non/cultés 
seulèément le remède du docteur! je 
Kellogg contre l’asth obtient-! infractions 
il cela, mais il donne de plus au! mands ser 
malade une nouvelle ère de santé. | personnes 
L'inbslation systématique de la!mune ne fût pas 
fumée ou de la vapeur du remède | sable, at 
prévient les attaques et souvent} Laà-dessus, visite de von der 
guérit d'une façon définitive. | Golts au cardinal. Celui-ei lui de- 


que pourr 
unes gens; Ce} 
aux 
aient 


isolé es, 


a dd aa us sé csesitenet, cts RME à 24 Ds ù CES méme dnserras 


mande de ratifier, ‘‘ pour 
ses successeurs éventuels’, les 
engagements pris par le gouver- 


neur d'Anvers, Von der Goliz ré- 
pond: ‘‘Oui, certainement,: mais 
oui. '” 11 donne ensuite cette rati- 


fication par écrit, à la demande du 
cardinal, quand eeluiei va lui 
rendre à Bruxelles sa visite : ‘‘les 
termes (de le ratification) étaient 
assez vagues, mais enfin, € ‘était 
suffüsant'’, dit le eardinal 
relation. 

Celn n em 
les Alle 
temps après, le 
près de 
paroissie parce que, 
ils, up de feu avait été tiré; 
eiibiel en ayant écrit à 
von Goltz, celui-ei répondit 
que le euré et deux parois- 
siens étaient déjà libérés. 


“dans sa 


pécha pas pourtant 
mands d'arrêter, peu de 
curé d'Eppeghem, 
Ma ines, et deux de ses 
disaient- 


mais € 
der 


ses 


Cela n’empéecha pas non soi L 
dans la suite cette réflexion 
n'est pas du cardinal, mais de 
nous, l'autorité allemande dé 


multiplier les eas de représailles 


contre toute une POPUESUON pour 


la faute imputée à un seul ou à 
quelques-uns. 
Tout récemment encore, le vil- 


lage de Sweveghen, près de Cour- 


trai, était condamné à une énorme 
amende, son bourgmestre et plu- 
sieurs dé ses notables arrêtés, 


que les ouvriers d'une fa- 
brique avaient refusé de confec- 
tionner pour l'ennemi des fils de 
fer barbelés et des pièges à loup. 
Et, à peu près dans le même 
temps, un exemple criant de re- 
présnilles du méme genre se pro- 
duisait yeux Inéines, 
peut-on dire, du eardinal: Ma- 
lines, la ville archiépiscopale, se 
voyait, par ordonnance du gou- 
verneur général, coupée de toute 
communication avee l'extérieur 
pendant plusieurs jours, parce 
qu'à l’ chemin de fer 


SOUX les 


l'arsenal de 
qui s'y trouve, les ouvriers belges 
s'’obstinaient à ne pas se mettre 
au service de l'ennemi! est 
une parenthèse dans le récit du 
cardinal. Revenons à eelui-ri, 
Premières relations avec von Bis- 
sing — Bienveillance — Une 
lettre du cardinal belge à un 
cardinal allemand. 

Von Bissing succéda à von der 
Goltz. 11 se fait recommander au 
primat de Belgique par l’arche- 
vêque de Cologne, le cardinal von 
Hartmann. Von Hartmann écri- 
vait à Mgr Mercier: ‘‘Je connais 
depuis longtemps le général von 
Bissing: c’est un homme loyal, 
protestant pratiquant, et il est 
désireux d’atténuer les plaies de 
la Belgique.” Mgr Mercier avait 
précisément quelque chose à de- 
mander au chef de l’administra- 
tion allemande : la mise en liberté 
des prêtres et des instituteurs en- 
core détenus en Allemagne. Il 
voulait aussi intereèder en faveur 
du comte Jean of Mérode, grand- 
maréchal de la cour, et de la coim- 


Ceci 


tesse, retenus prisonniers dans 
leur hôtel à Bruxelles depuis 


quelques jours. Le éardinal fit 
done visite au général von Bis- 
sing. 

Le gouverneur, dit Mgr Mer- 


cier, me recut de façon très cours 
toise et me renouvela l'expression 
de ses sentiments de bienveillance 
à l'égard de la Belgique. 

Peu après, il m'apporta lui- 
même à Malines la liste des 
prêtres qui avaient. été remis en 


Überté. (J'ai appris depuis lors 
que Je cardinal von Hartmann 
avait beaucoup fait pour cela}. 


De plus, il m'annonçait que !e 
erand-maréchal de la cour avait 
été acquitté. Ceci n'était pas une 
faveur, mais uniquement de la 
justice, étant donné que le grand- 
matéchal était innocent. 

Mais von Bissing m'apportait. 
voulait aussi intercéder en faveur 
celle de communiquer librement 
avec les évêques de Belgique et 
avee Rome. 1l m'apportait cela en 
due forme, sur un papier de cir- 
constance, au bas duquel il avait 
eu l’amabilité de celler mon por- 
trait (qu'il s'était procuré je ne 
sais où). 

L'entretien se‘ continua d'une 
facon très bienveillante, trop 
bienveilalnte, si bienveillante que 
je devenais inquiet et que je ne 
pus m'empêcher de dire au gou- 
verneur: ‘‘Fort bien, mais vous 
représentez le gouvernement alle- 
mand, moi je suis Belge, et il 
peut y avoir entre nous d'autres 
rapports que ceux qui existen 
entre nations  belligérantes. — 
Oui, oui, bien sûr, dit le gouver- 
néur; je ne demande pas la sym- 
pathie.. mais.. enfin.. je veux 
faire tout pour allé ger les dou- 
leurs de votre pays.. enfin. .?’ 

Le cardinal méditait déjà à ce 
moment cette lettre pastorale qui 
dévait être si peu agréable aux 
Allemands. Il tenait d'autant plus 
à ce que le gouverneur, dans sa 
bienveillance ne se fit pas illusion 
sur ses sentiments à l'égard de 


l'occupant et ne fût pas ainsi 
amené plus tard à le suspecter 


d'avoir été faux. Il trouva un 
moyen de ‘‘mettre les points sur 
les i’’, comme il dit lui-même: il 
écrivit, vers le 20 décembre, une 
lettre au cardinal Hartmann et il 
pria le gouverneur général de 
transmettre, n'étant pas lui-même 
en communication directe avee 


l'Allemagne. Voici ce que l’auteur 


+ an data e ef aon du re gg + a M An 0 nb AB £ DT ESS 


Re 


lui etide la lettre nous apprend au su- 


LA LIBERTE 


nr de 


jet de éelle-ci: 
Dans cette lettre, je pouvais 
parler plus ouvertement, étant 
donné que je m'adressais à un 
confrère dans le sarerdoce et le 
SacréCollège. Je remerciai le 
cardinal de tont ee qu'i avait 
fait pour obtenir la libération des 
prêtres prisonniers. Je lui dis que 
j'étais en rapports courtois avec 
le gouverneur qu'il m'avait pré- 
bien que, étant donné qu'il 
une nation ennemie 
et que moi je suis le représentant 
de la religion en Belgique, 
rapports ne peuvent être que ceux 
de pays ennemi à pays ennemi. 
De plus j'avais lu quelques 
jours auparavant le discours pro- 
noncé le 6 décembre par le ehan- 
celier de l'empire, M. von Beth 
mann-Hollweg, discours dans le 
contre 
dit-il, 


contre 


sente, 


est | envoyé d , 


nos 


uel celui-ei s'élève les in- 
jt isti ces flagrantes, 
l’étra 
compatriotes laissés sans dé 
Seulement l'histoire apprendra 
que touche pas impuné- 
ment à un seul cheveu de la tête 
l’un Allemand’. Je avoue 
que j'avais bondi d'indignation 
en lisant cela. ‘‘ Ah! me disais-je, 
pauvres agneaux laissés sans dé. 


cont- 


nises à ger nos 


fense 
, 
l’on nc 


vous 


fense dans un pays ennemi!’ 
J’eus bien soin d'indiquer ces 
passages au cardinal von Hart- 


man, et je lui dis que ces paroles, 
en tant qu'elles visaient la Bel- 
gique, constituaient un ‘‘men- 
«pnge monstrueux /’: ee sont les 
deux mots que j'ai employés. Je 
transmis done cette lettre au gau- 
verneur von Bissing, Yv ajoutant 
une autre lettre pour lui, dans la- 
quelle je Ini demandais de vou- 
loir faire envoyer ma lettre au 
cardinal von Hartmann, mais d'en 
prendre d'abord connaissance, Je 
me dis: de cette facon, il saura ce 
que je pense”? 

Quelques jours se passèrent, et 
sur entrefaites parut la fa- 
meuse lettre pastorale du eardi- 
nai. 

Nous arrivons à la partie la plus 
importante et la plus intéressante 
du réçit du cardinal. C’est la der- 
nière. Il est difficile d'y retran- 


ces 


cher quelque chose. Nous la re- 
produisons intégralement, au 
risque d'allonger un peu cet ar- 


+ 
La lettre pastorale fut lue dans 

iuelques paroisses de Bruxelles je 

ler janvier; à Sainte-Gudule, on 
en distribua aussi des exem- 
plaires à la sortie du salut de 
l'après-midi. (C’est ainsi que les 

Allemands en eurent connais- 

sance, 

La lettre pastorale — Perquisi- 
tions dans les presbytères et 
chez l'imprimeur — Première 
descente chez le cardinal — 
‘‘Trop tard !”’ 

Dans la nuit du ler au 2 jan- 
vier — raconte Mgr Mercier — 
les autos allemandes parcoururent 
à grand tapage toutes les routes 
du diocèse; les soldats escaladent 
les presbytères, arrachent de force 
la lettre des mains des eurés 
ou essayent vainement de se la 
faire remettre. 


La même nuit, vers 2 heures, 
un détective pénètre chez  l’im- 
primeur, M. Dessain (imprimeur 


de l’archevêché à Malines), qui, 
avec un flewme d’Anglais, descend 
en robe de chambre et en pantou- 
fles. Le détective lui montra ses 
deux poings tendus, donna un 
coup de sifflet; aussitôt cinq offi- 
ciers parurent et la maison fut 
entourée inunédiatement par 40 
ou 50 soldats. L'imprimerie fut 
visitée et 15 à 20,000 exemplaires 
de la lettre pastorale furent sai- 
sis. Francis Dessain qui avait dé- 
jà souvent lu la lettre, s’offrit 
à leur expliquer qu'elle ne con- 
tenait rien de compromettant : ils 
l’écoutèrent, mais lui déclarèrent 
néanmoins qu'il était fait prison- 
nier et devait les accompagner, Il 
fut arrêté durant quatre jours 

4 on lui infligea une amende de 
500 marks pour avoir méconnu la 
censure allemande. ñ 

Vers 6 heures du matin, je me 
préparais à dire la messe quand 
on vint m'avertir qu'il y avait au 
parloir trois officiers allemands. 
Je de,tendis et trouvai, en effet, 
ces niessieurs, 

Le porte-parole parlait très bien 
le français. Il avait été ministre 
plénipotentiaire à Paris. 

Après un long préambule, que 
e passe, ils me parlent de ma 
lettre pastorale par laquelle, di- 
sent-ils, j'exéitais les populations. 
Ils me eitent une phrase de ma 
lettre: ‘Vous ne lui (au gouver- 
nement général allemand) devez, 
dans l'intime de votre âme, ni 
estime, ni attachement, ni obéis- 
sance. "” 

Je leur dis: ‘Messieurs, il y à 
un dicton français ainsi concu: 
‘‘Donnez-moi deux lignes d’un 
auteur, et je le ferai pendre.” Eh 
bien! c’est ce que vous faites, Je 
ne veux pas que vous déchique- 
tiez ma lettre, il faut la prendre 
tout entière, et alors vous verrez 
que je n'excite pas la population. 

—En tout cas, déclarent-ils, il 
faudra comparaître devant $, 
Exec. le gouverheur générel pour 
rendre compte de cette lettre, 

—Bien, répondis-j de: seulement, 
demain je suis empêché : je dois 
aller à Anvers présider une céré- 


” 


monie religieuse 
imain, lundi, si 


Mais, ayrès-de- 


vous vonier 


.Non, non, répliquent-ils au- 
jourd'hui, aujourd'hui même 
Nous retournons immédiatement 


à Bruxelles prendre les ordres du 
gouverneur, et nous reviendrons 
vous dire à heure vous de- 
vriez nter chez Son 
Excellence 

Sur ce, ils se levèrent 
tandis qu'ils étaient 


1 ’embrasure de 


quelle 
vous prése 
Mais 
debout 
la fenêtre (je 
le porte-parole me 
lettre était déjà 


Y vois encore ) 

lemanda si 

répandue. 
Oh! oui, 


lans les 


ma 


est déjà 
dans tou 


dis-je, ell 
mains du cure 
tes les paroisses. 

Ils eurent 
cri du coeur que je n'oublierai ja- 
‘Nous 


alors tous trois ut 
mais de tua vie: 
trop tard!’ 
Mais, nre dirermt-ils 
ez cependant reconnaît“ 


arrivoits 


ensuite, 


vous de: 


que vous avez méconnu la een 
sure ? 

Quelle censure ? 

Mais la censure allemande ? 


—Mais oui! On a 
tout que 
mer sans avoir 
sure de l'autorité 

Messieurs, 
gnore cette cours 
pas au coin des rues pour lire les 
iffiches ! Si tou teela était sérieux, 
vous auriez bien pu m'en envoyer 
notification. ….. HAT 
Défense au cardinal de sortir de 

l'archevèché — Un mémoire de 

von Bissing — Il exige une re- 
pvonse sur l'heure —— Le cardi- 
nal gardé à vue. 

Ils partirent pour demander au 
gouverneur à quelle heure je de- 
vais me présenter, 

Ils ne revinrent pas ce samedi. 
Mais le dimanche 3 janvier au 
matin, je recus un télégramme me 
défendant de me rendre à Anvers 
pour le salut que j'y devais chan- 
ter, Le dimanche soir, on vint 
pour s'assurer si ‘‘Son Eminence 
était bien restée, à Malines pen- 


affiché par 
: 2, 
pouvait s impri- 
par la cen- 
allemande, 
répondis-je,  j'i- 
censure, Je ne 


rien ne 


passé 


dant la journée.’ 

Le lendemain Jundi, vers $ 
heures du matin, arrive un capi- 
aine avec une lettre (un véri- 


table mémoire, six feuilles papier 
ministre) du gouverneur von Bis: 
sing, datée “31 décembre-3 jan- 
vier’”. Cette lettre était écrite en 
caractères allemands. 

Je dis au cupitaine: ‘‘Je lis 
difficilement cette écriture; ne 
pourriez-vous me recopier cela en 


caractères latins, cela me facilite 
“ait la lecture.’? 1] fait droit à me 
demande, puis-me déclare qu'il «a 
recu ordre de ne partir que muni 
de ma réponse, 

—Mais, lui dis-je, vous compre- 
nez bien que l’on ne répond pas 
ainsi au pied levé à un document 
de six pages. 

—J'ai mes ordres, 
et je dois rester. 

—Mais enfin, un homme intelli- 
gent interprète les ordres qu'il 
reçus ! e 

—Mais non, je dois attendre... 

—Mais, fais-je alors, me prenez- 
vous pour un bandit? Pensez-vous 
que je vais m'enfuir? 

-Non pes ça, évidemment... 
Mais enfin.... 

Il n’y avait rien à faire. 
alors à mon interlocuteur, 
qu'il éteit déjà 10 heures: 

—Téléphonez au gouverneur et 
demandez-lui de pouvoir revenir 
ce soir vers 5 heures prendre la 
reponse. 


répondit-il, 


Je dis 
notez 


dans 


ere one 
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als pas encort 
faveur: je n'étais pas 
ore sorti des limites de mon 
diocèse : je n'en sortirai pas 


%o Pour ce qui est de ma lettre 


pastorale, je ne ] 

que j'ai donné de la lin Ce 
pendant, en cas d’intimidation où 
de menaces, je ne veux pas presser 
l'exéeution de cet ordre, mais je 
ne retire absolument rien du tout 
3o Enfin, vous me 
comment -j'ai pu me mettre en 
rapport avee le roi d'Angleterre 
Tout d'abord, je suppose que ni 
vie privée ne tombe pas sous unit 


retire as l’o dre 


demandez 


censure quelle qu'elle soit 


Ensuite, pour VATAILre ce dé 
sir du: roi d'Angleterr d'avoir 
une journée de prière génére ale le 


3 janvier, je n'ai pas dû entrer en 
relations directes avec Sa Majes- 
t6. J'ai eu sous les veux plusieurs 
exemplaires d’une lettre de Man 
Bourne, archevêque de Westpin- 


ster, qui reproduseit le voeu du 
roi, Je n'ai pas pour le moment 
un de ces exeinplaires sous la 
main: je finirai cependant se en 


vous l’envert 
était prête 


trouver un, et 

Cette réponse 

7 heures du soir. 
Le mot de la fin. 

La relation de Son Emimence st 
termine par la mention d’un épi- 
sode plutôt accessoire, mais amu- 
sant, qui vint se rattacher aux in 
cidents de la lettre pastorale 
Le vendredi R janvier, le 
mandant de Malines apporta au 
cardinal un télégramme venant 
de la American Press Association, 
qui représente, on le sait, 700 à 
800 journaux. Il était ainsi coneu: 
nouvelle de votre soi-di- 
a provoqué ici 
Nous vou- 
de Son 


bb 


com- 


“La 
sant arrestation 
une émotion profonde, 
drions savoir la vérité 
Engnence elle-même. 

Le commandant qui apportait 
cette dépêche à Mgr Mercier lui 
à 


Vous répondrez bien, n'est-ce 


pas? Vous direz que tout est fini, 
que cet incident est clos; il vaut 
mieux déferminer cela, Enfin, 


vous comprenez... 

Oui, répondit le cardinal; 
wais je dois tout de même dire ja 
vérité. 


Et voiei quelle fut à peu près 
le texte de sa réponse: 

“En réponse à votre télé- 
gramme, je vous fais savoir que 


plusieurs Pretres ont été arrêtés 
pour avoir lu ma lettre pastorale, 
qu'on la leur a arrachée par la 
force, que nous-mêmes nous 4vons 
été empêché de sortir de l’arche- 
véché. Veuillez im'accuser récep- 
tion de ce télégramme,?’ 


Il va téléphoner et revient me! On voit, par ces derniers mots, 
notifier qu'il recoit ordre delque Son Eminence prenait ses 
rester. précautions contre la Kommañda. 


Je lui dis alors que je ne pou- 
vais pas l’inviter à déjeunes, 
mais que je le ferais inviter par 
mon secrétaire. Je me retirai pour 
lire le mémoire du gouverneur et 
y répondre, 
Les griefs articulés dans le mé- 

moire contre le cardinal — Me- 

sures de rigueur — La réponse 
du prélat. 

Trois points y étaient traités : 

ler point. — Dans un passage 
de la lettre, datée du 31 décembre 
done avant qu'il eût connfissance 
de ma lettre pastorale, M. von 
Bissing se disait vrañgent déçu: 
il avait espéré entretenir avec moi 
d'excellents rapports, mais il se 
voyait forcé de renoncer à cet 
espoir, Ma lettre au cardinal von 
Hartmann, il ne pouvait absolu- 
ment pas l'envoyer, disait-il, et il 
me la renvoyait. En outre, il me 
signifiait le retrait de la faveur 
qu'il m'avait accordée d'entrer 
en relations avee les 
évêques de Belgique. 


autres 


He point, — Quant à votre 
lettre pastorale, disait-il, je pré- 
vois des difficultés sans nombre 


qui vont surgir, des rébellions qui 
vont éclater sous son influence. 
J'en défends done strictement la 
diffusion et la lecture. Je ne veux 
cependant pas sévir directement 
contre les prêtres qui, eux, ne font 
qu'exéeuter l'ordre qu'ils ont 
recu. 

Ille point. —lei, M. von Bissing 
me demande comment j'ai pu en- 
entrer en relation avee le roi 
d'Angleterre pour prescrire un 
jour de prière générale pour les 
alliés. 


Je répondis à ces divers points : 


lo Vous im'enlevez le droit 
d'entrer en relations avec les 
. 
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ture générale, par les soins de la- 
quelle seule son télégramme pou- 
vait être transmis. 

Les lundi et mardi suivants, 
des envoyés de von Bissing vin- 
rent insister auprès du cardinal 
pour qu'il modifiät le texte de sn 
réponse à la presse américaine, H 
leur répondit que la formule lui 
importait peu pourvu que l'idée 
fût sauve, et il rédigea un autre 
télégramme ainsi coneu: 

“Je vous remercie de votre at 
tention, Cependant, je me permet 
trai pour le moment de ne pas in- 
sister sur les mesures tracassières 
dont mes prêtres et moi avons été 
l’objet. Je préfère me renfermer 
dans mon ministère pastoral. 
Veuillez m'accuser réception de 
la présente.’ 


En somme, la seconde formule, 


qui ne précisait pas quelles|” 
avaient été les ‘‘incsures tracas- 
sières'’, pouvait faire croire les 


faits plus graves encore qu'ils ne 
furent dans la réalité, Il était évi- 
demiment plus malin pour Îles 
Allemands d'envoyer le premier 
télégramme que le second: ils 
n'hésitèrent pas: ils envoyèrent.. 
le second. 


Elle a subi n Lo du temps. 

— L'Huile Hiectrique du docteur 
Thomèé a été sur le marché du- 
rant trente ans et durant ce temps 
a prouvé qu'elle était un bienfait 
pour des milliers de personnes. 
Elle est en grande estime dans 
tout le Canada et sa renommée 
west répandue au-delà des mers. 
Elle n’a pas de rival comme lini- 
ment, Même à double prix ce se- 
rait encore le liniinent à meilleur 
marché, 


NORWOOD, MAN. 


SACRE-COEUR 


Wilhelm 
Tremblay sont en pro 


\ubignv, 


siors 


nenade 
chez M. le curé Desro 


Notre 


de nain 


ecole ouvrira ses classes 


Les deman ’achimis 


uses que 


les d 
sion sant plus ombre 
mais. On commence à cor ibrend ri 
‘apprendre deux 
langues et de rm un diplô 
cours commercial complet, 


Coll: 


ln necessite d 
revoir 
me de 
sans courir les ‘Business 
ges "” 

Une 


maine de 


nouvelle 
Montford, es! venue 


maitresse, Sr 


augmenter le nombre des institu 
trices: elle fern deuxième 
class 
CS 
Le KR. P. Brassard commencera 
cette semaine la visite de ln pu 


roisse, Les nouvelles familles sont 
invitées à lui faire connaître leur 
udresse, 

CCR 


Dimanche : A 


prochain, le 


curé ouvrira une serie de SOETHIONX 
sur les sacrements, Il nous tardait 
de voir finir les vacances pour 
goûter le plaisir d'entendre ces 


instruetions toujours si pratiques, 


L] . LL 

se dira 
afin de 
enfants d'assister 
au Saint Sacrifice avant d'entrer 
en classe, Tous les lundis, vendre- 
dis et samedis, il y aura unie mes- 
se à 7 heures. 

Les Congrégations se réuniront 
le dimanche soir à 7 heures 30 
les Cadets et les Suints-Anges le 
premier dimanche du mois: les 
Enfants de Marie le deuxième; 
les Dames de Sainte-Anne le troi- 
sième; la Ligue dy Sacré-Coeur le 
quatrième. À ces réunions du di- 
manche soir, 
tenus d'assister, Il y 4 
une instrvetion et le 
ne}, 


La messe, sur semaine, 
toujours à 8 heures 40, 
permettre aux 


toujours 
salut soler- 


Li 3 D 


Da- 
l'autel 
Le R 


Lundi matin à 8 heures, M. 
mase Dion conduisait à 


Mme Veuve Pierre Hamel. 


P. Portelance, o.mi., présidait la 
cérémonie du mariage, 
CC 


Baptéme Joseph-Eugène-Al 
phonse-Bernard, fils de Joseph- 
Hereule Leplante et de  Lueie- 


Auna Tribodeau. Parrain et mar- 
reine: Kugène et Victoria Thibo- 
deau. 


€ LU L 


Seinaine com le 29 aont ..., 

Un bien-être réel. ‘‘On éprouve 
un bien-être réel’”, écrit Mme $. 
Nvstrom, de Hill Top, Man., Can. 
en ayant quelque chose dans la 
maison sur quoi on puisse comp- 
ter en cas de maladie, Je ne puis 
exprimer en paroles tout le bien 
que le Novoro du Dr Pierre 4 
fait, non seulement dans ma pro- 
pre famille, mais dans beaucoup 
d'autres, Toutes les personnes 
qui l’essayent trouveront dans le 
Novoro du Dr Pierre un aide 
pour le souffrant. 

Ce n'est pas une médecine qui 
a vieilli sur les étagères d’une 
pharmecie, mais un remède her- 
beux, frais et aetif, qui possède un 
record de succès qui dure depuis 
plus d’un siècle. Il arrive directe- 
ment du laboratoire chez celui 
qui l’emploie, S'adresser au Dr 
Peter Fahrney and Sons Co., 19 


25 PE Hoyne Ave, (Chicago, 
Hl, EU, d'A Délivré libre de 
Mae #4 

éme 


GILBERT RENTRE EN 
FRANCE 


Il réussit à tromper la surveillan- 
ce des Buisses 


pes 


Paris, 28, Eugène Gilbert, 
qu'un accident survenu à sa mia- 
chine avait obligé d'atterrir en 
Suisse le 27 juin, après avoir lan- 
«6 des bombes sur la fabrique de 
zeppelins de Friedrichshafen, et 
qui avait été interné près du 
Saint-Gothard, a réussi à prendre 
la fuite. Il est. arrivé à Paris hier 
soir, et s’est présenté au ministère 
de la guerre pour reprendre du 
service dans l’armée. 


tous les fidèles sont 


Een Au 


ne ne mé 


| 
| 


